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PROLEGOMENES 
Qu'il me oil permi , au seuil de cc memoire, de temoigner de ma vive 

gralilud' n' cr:: .:\1. Y. VAi\ ' TRAELEN, Direcleur de l'Institut royal des Sciences 
nalur llc d Bclcriguc, ain i qu'cm cr, :\1. G. F. DE VVJTTE, Conservateur de la 
'c lion des \' rlebre reCeillS car c'es l a CCS deux: personnalites que je dais 

l'h m1cur de m'\trc "'u confier l'elude de la splendide collection de Teleostecns 
di ' m 'Lriques (1/eterosomata) recueillie en 1935-1936, au cours de a neuvieme 
crol'H'l' par 1 na,ire-ecolc beige «Mercator>>. 

Au debut de jui11 1940, l'e enliel de mon travail etait fait, e'est-a-dire la 
notation ck cara teristique ' intlividuelles clc la totalite des pecimens et taus les 
elements c1 l'illu tration clu memoire. A celte epoque, !'imminence de l'enva­
his, ement d I ari par l'armee allemande m'inspira rles craintes au sujet du 
mat 'ri 1 qui m 'etait confie. La Belgique n'etant pas en etat de guerre contre 
l'All mao·ne, je pris clone la de ision de renvoyer la precieuse collection a 
Bru , lle . Celle-ci fut onfiee, ainsi que les cliches photographiques. e.t radio­
g raphique , a l' Ambas ade de Belgique, qui voulut bien s'en charger et me pro­
mettre leur tran port immediat- le 10 juin, si j 'ai bonne memoire. J'ai appris 
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par la suite que, seuls, les cliches etaient parvenu a destination. Puissc-t-on, 
quelque jour, retrouver intacte la caisse qui contenait les animaux, car, sans 
parler du dommage irreparable qui en resulterait pour l'Institut royal de 
Sciences naturelles de Belgique, leur perle serait un veritable de a Lrc pour ]a 

Science. 
La collection de Teleosteens dissymetrique rennie par le << Mercator >> s 

eompose de 71 indiviclus, appartenant a 21 espece . Parmi celle - i, il n L d ux. 
qui sont nouvelles pour la Science. Plusieurs aulres csp\ce ~ ont rcpres nte 
par des specimens d'un grand interet, a diver egarcl . 

Dans le present memoire, les 71 individu onL mcntionne ou 1 num 'r 
attribue a chacun d'eux sur la liste speciale , jointe au materiel. Quelque p I­

mens portent en outre le numero qui leur e t attribue dan l'Inv ntairc ()'en'­
ral (I. G.). 

Comme il s'en faut que les partie de !'ocean Allanliqu vi itec 1 ar 1 
<< Mercator » puis sent passer pour vierges de loute exploralio11 i n lifiquc d 
tels resultats font le plus grand honneur au zele t a ]a haul comp 'l n d 
M. WILLIAi\I ADAM, a qui incombait la tache, au i lourde que deli al ' d dirig r 
les recherches biologiques au cours du voyage. 

Plusieurs especes sont parvenues entre me mains, d 'ja delcrmin 'e - par 
M. H. C. DELSl\IAN. Je me fai un agreable devoir de pro lamer qu j n'ai Pn 

qu'a confirmer !'exactitude de ces determination . 
Sans prejudice des dessins adjoint au texte j'ai fait proc 'der a la phol -

graphie, non seulement du holotype des deux e pece in' elite mai en r 
d'un specimen de toutes celles dont il m'a paru que l'habilu merilail d 'tr 
fixe par une image fidele. Les especes photoO'raphiee on t au nombr d 9; :\ 
une seule exception pres, chacune d'elles fait l'objet de 2 clich' , dont l'un 
concerne la face zenithale et l'autre, la face nadirale. ce 17 pltol o-raphi -

. s'ajoutent 23 radiographies, montrant le quelette de 21 e pece diff'r nt 
Certaines especes n'etant representee , dan la recolte du << lercalor » qu 

par un seul individu, j'ai juge utile, lorsque celui-ci ne e trouvail pa n 'tal 
de fournir un bon cliche photographique ou radio()'raphique, d lui . uh . lilu r 
un specimen appartenant a une autre collection . Il m'a encore ~ cmble d l'inl ~­
ret de la Science d'adjoindre aux radiographic d'e pece repre enlr ~ dan ]a 

collection du << Mercator », celle, encore inedite, d'un Cynoglos us, bi n qu 
celui-ci appartienne a la faune de la region Indo-Pacifique. Grace a c Ll radiu­
graphie supplementaire, d'interessantes comparai ons pourront '\lr elabli . 
entre l'osteologie des Symphurince et celle des Cynoglossince. En toul ir n­
stance, l'origine des specimens etudies est scrupuleusement preci e . 

Pour toutes les especes dont il a ete traile dan la mono()'raphi de 
NoRMAN C), je me suis contente, en ce qui concerne leur bibliographic, d ll 

(
1

) NoRMAN (J. R.), A Systematic Jl!Jonograph of the Flatfishes (lielerosloma). 
London, 1940. 
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citation conveJJtionnelle : NoRMAN, 1934, Monogr. Flatf. Cela, sans prejudice 
de r'fer nee complementaires, posterieures ou non a 1934. Quant aux trois 
famille (Achiridce, Soleidce et Cynoglossidce) dont la revision est encore en 
e 'P ctativ , il m'a semble neces aire de dresser la bibliographie complete de 
toute les e pe don t il re lait encore a preciser la synonymie. 

Le figure. dn te te ont numerotees de 1 a 101. Gelles dont se composent 
le 9 planch hor. texte, c'e~t-a-uire les photographies et les radiographies, 

on t numerot 'e par planche. 
Bon nombrc de d sins ont uus au talent de M. ALBERT LoRIOL, Grand 

Prix d Rome. L cliches photographiques ont ete executes par la mai-
on CINTRACT (Pari ) . Le cliches radiographiques sont l'ceuvre du regrette 
. 0. KI:\'G, radiographe a Pari (2

). 

Paris, Museum National d'Histoire Naturelle, 
20 mars i946. 

PosT-SCRIPT M. 

Dur:mL l long iulervallc de temps qui s'e t ecoule entre l'achevement de 
ce m 'moire t la dale de on impression, d'importantes decouvertes ont ete 
publiec. , rendant an objet certaine con iderations generales formulees dan 
mon manu crit. ll -ci ont ete upprimee ou modifiees. 

D'aulre parl, I Directeur de l'Institut royal des Sciences naturelles de 
B l()'iqu a bien Youlu m'apprendre l'heureu e nouvelle de la recuperation d'une 
n labl partie d la olleclion egaree. 

P. C. 

TERMINOLOG IE. 

Angle clidien. - Angle forme par le cote clidien (ventral) du clidoste, 
I t-a-dire par l'i Lhme. La formation de l'angle clidien est consecutive a la 

pre n de la branch i,chialique du clido te; le corps principal de cet os porte 
alor. Ic nom d bran he aortique. La branche aortique est ainsi nommee, parce 
qu'cllr con . liluc Ia parti de l'o qui c t la plus voi ine de l'aorte ventrale. Plus 

u moin. n tl ment individuali ee, la branche ischiatique est une formation 
. pe iale au.· Hetero omata; lle proced de l'extremite posterieure de la branche 
aorliquc L uti nt lc rayon anterieur de i chiopterygies ou d'une seule de 
es d ux na()'eoire . L'angl clidien e t erronement interprete, par beaucoup 

d'aut ur , comme un emargination du clidoste. 

(2) Bien que re idant en France depuis de nombreuses annees, A. 0. KING etait de 
nationalite anglaise. Ce cliche radiographiques auront ete les derniers de tous ceux qu'il 
a execute , avec le plu louable desinteressement, pour la Science pure. Sa sante ayant 
ete gravement alteree par le regime penible du camp de concentration ou l'avaient interne 
les Allemand., il s'e t eteint peu apres la Liberation, emportant les regrets de tous ceux 
qui avaient eu le privilege de le frequenter, a quelque titre que ce soit. 
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Apostrophique (dm:icrcpocro~, qui .. e delourne de). - Vuycz enantiqtw. 

Artiopterygie ( ap :-(o~ , qui e, L en nombre pair; 7t:-cptiy~ov 11 ageoirP). 
Nageoire paire; soit les omopter. gics eL les ischioplerygi :. 

Canalicules (canaliculi). - ~ ulplures en cr ux d la fae c~lcrnc de ' 
ecailles. Synonymes : canaux centrifuges radii. 

Clidoste (x), d~, isLhme [des poisons]; rkdov, u::-). - ynon m d' 
urohyal C) . 

Cretules (cristtLlce). -Sculptures en relief de Ia fac · xl rrr de, '·uill '~ 
et qui ont encore clenommces << crete concentrique » u (( eir uli » ('). L . 
cretules qui sont plaeees entre les canalicule ~ ont dil inlercanaliculaire ; ·hez 
les Soleiforme , leur conformation e l caracleristiquc des c. pcce, L mem lc 
certains genres. 

Distal. -Dans un processus quelconque, qualific Ia parli de cc prucc~Hr~ 
qui se trouve a l oppose de sa base, c'e, l-a-dire d a parli pro~imale. Mo. <'ll -

nant une acception elargie, distal peul elre applique au~ ' aill 'S, donl il d' ign 
la partie qui, recouvrant d'ordinairc l'exlremile ppo. e tl · 2 'caill -uivanl , , 
s'oriente generalement vers l'arrierc. 

Enantique ( ivcr:vdo~, qui fail face a).- Chez Lur T 'l'osl' 'll dis:-.~ mc'lriqtrl'. 
qualifie toute partie cle l'une des orbite ou de l'un clc. ~-cux qui, par rapport au:\ 
autres parties de }a meme orbile OU du meme reil, C lr U\" plu rapproch' d<' 
l'autre orbite ou de l 'autre reil. La moitie enantique d l' il mio-rat ur· . l l po­
graphiquement ventrale, bien qu'ontogenetiqucmenl clor, al ; ]] cl I' •il fhe 
est topographiquement et on logenetiquement clor ale. nlonym' : up lro­
phique. 

Par analogie, le cote enantique d'une eeaill parao-rammiqu •:;L c lui lUi 
se trouve le plus rapproche de la ligne lateralc. 

Epaxona.l (e1ti., au-dessu de; l.t~w'', axe).- Qualifi loulr' q ri ·:-l dor:-al. 
par rapport a l'axe de la chorde ou au septum ynaxonal ("). 

Haplotete (&7t),6o~, simple; :- 0-a~ . Lerminai on). - ualific l ul I'H)Oil 

dermal dont les hemitriches ne se divisenl pa eli tal menl. •\nto11 rnt' 
schizotele. 

C) L'homologie de l'os en question el de la " queue de l'o · hyolde " de C VIEH 

n'est pas etablie de fac;.on certaine. 

(
4

) Ces deux dernieres denominations sont inapplicable aux ecaille de ·erlain · 
groupes, les Clupeidce notamment. Il en est de meme pour " radii " ou " canaux cen­
trifuges "· 

(") EzJaxonal rem place " epaxial ", inacceptable a cause de sa construction vicieus . 
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ll,vpaxonal ( u1to, au-des ou de; rl.~wv, axe). - Qualifie lout ee qui e:'!t 
\'Culral par rapporl a l'axe de la chorde ou au septum synaxonal (6

) . 

J.·chioptery.-ie (o:r:r;}o·1, hancl1e; ;;:-;zpt.iy~ov, nageoire). - Nageoire venlrale 
ou pclvienn . 

lUetaxymyo te ( p.Eu~t.i, dau l 'inl·rvalle de; p.uc;, muscle; oG-;eo·', o::-). -
O:'i ou an~l inlcrmu culaire, exceple ceux qui appartiennenl a la eategorie des 
pleurohl s ('oyez c mol) C) . 

Xadiral. - Chez un Telcosleen di · ymelrique, qualifie Ia lolalile ou uue 
parlic qu lconqu de lui de deux hemisomc qui , pa se la metamorphose, se 
trouv, depo ede d l'mil migraleur. Durant la vie, la face nadirale demeure 
cc nstamntcnl Luurrt' . H'J" lc nadir; c'e~ l le « des ou » biologique de !'animal. 
\ ttlo 1; ~ m : z 'nil h a 1. 

Xotoptt!Q·••ie (·1w•ov do. ; ;:-rept.iy~ov , nageoire). - Nageoire dorsale. 

OmO}Iteryc.ie (wp.oc; ;paul [ einlure scapulaire); ;;:-;zpt.iy•.ov, nagcoirc) . 
N agcoir p cl ral' (8

) . 

Para ... rammique (mzpci. , pr., de; ,p~p.p.-1} , Iigne).- Qualifie loule ecaille qui 
e ! in . er , it dot"alemenl, so il ' ntralemenl, conlre celle. qui apparliennent 
~l Ia li0'11' lal 'ralc. \ oy z pleuroyranunique. 

Peri "opteJ•yc:ric (rap '.GGoc;, impair ; 1t7efU1'~o·,, nageoire) . - J\ageoirc 
intpair ; oil la noloplery()'ie ( imple ou mulliple), Ia proclopterygie ( imple ou 
mulliplc) cl l'uroplerygi . Perissopterygies pretenninales e t une expre sion 
cununod , qui de'i()'n le peri oplerygie autre que l'uroptery()'ie, c'e t-a-dire 
Ia nolopterygi ct Ia procloplerygie. 

Pholidoplaxe (9oHc; , ecaille· 1tH~, plaque).- ~om donne a l'ensemble des 
parli : d'un ecaille cleno'ide, autre que lcs pinule~ . Il va ans dire qu'uue 
t~caill<' c~ clo'id n . c compo-c que du -eul pholidoplaxc. 

Plenrog-J·ammittlH' ( 1t),wpa, cole; ypa.p.p.·~ ligne). - Qualifie Loul ce qui 
apparticnl i\ Ia ligne lateral (parti abdomino-caudale de l appareil pleurogram­
miqu ) . L ' ecaill ' pleurogrammiquc- ' Olll lravcr-ee par le diYerticules (pores) 
du canal n ori 1. 

(
6

) Epaxonal r mplace" h paxial "• inacceptable a cau e de sa con truction vicieuse. 
e) 1lletaxymyo te remplace " metamyoste "• propose precectemment (C. R. Acad. 

8 ., 215, 1942, p. 2 0). Ce dernier yocable, bien que de con truction correcte, a un sens 
elymologique qui e t inadequat a l'acceplion vi ee. 

(
8

) ynon. me de lhoracoplerygie, omopterygie, de creation ulterieure [LEON BERTIN], 
r L preferable au premier de ces deux termes. 
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Pleuroi'des (7tA Eupci, cote; etooc;, apect) . -l\1etaxymyo tes ltue dan lc 
septum horizontal (EMELIA ov, 1937). Les pleuroi:des ont pour ynonyme : 
(( epipleuraux )) et (( cotes superieures )) . 

Proctopterygie (7tpwx-roc;, anus; 7tTEpuy~ov, nageoire).- 1ageoir anale. 

Proximal. - Dans un processu quelconque, qualifie ]a parti de cc pr -
cessus qui en constitue la base ou qui, par rapport aux autr parti du mem 
processus, se trouve plus rapprochee de cette ba e. De meme que on anton me 
distal, proximal est applicable aux ecaille . Le mot base n'a ant aucun en a 
propos de ces phaneres, proximal designe celle de leur parti qui, ordinair -
ment orientee vers l'avant, s'enfonce dan l'epai eur du d rm et trouv 
plus ou moins amplement recouverte par la partie di tale I 2 e aille imm '­
diatement anterieures. 

Schizotele (axi.~w , je diYise; d).oc;, terminai on). - ualifie toul ray n 
dermal articule, dont les 2 hemitriche e divisent ou , e ramifient di tal m nt. 
Antonyme : haplotele. 

Synaxonal (a0v, avec; &;w·;, axe) C).- Qualific lout 'qui est ilue dan 
le plan coronal contenant l'axe chordal. Le mot plan doil etrc pri ici dan I 
sens de niveau, parce que, chez quantile de Teleo le n el 
to us ceux dont il est traite dans ce travail, le rhachi~ et, av 
arques dans la region abdominale, ne devenant reclili()'n · ( auf leviation 
dissymetrique laterale) que dans la region caudale et cul m nl ju qu'a la ba 
de l'urostyle. A cause de la briEwete de l'uro t le il t ommo I d n 'gli()' r 
cette portion terminale de la chorde. 11 y a lieu toulefoi c1 r marqu r qui 
suit : chez les Teleosteens dissymetrique , tou I hypuraux ont onto!Y'n li­
quement hypaxonaux, mais, topographiquement, cule Ia moilie ventrale d l 
ensemble d'elements squelettiques c t h" paxonale a moilie dor ale 'tanl 'pax -
nale. Dans la plupart de ces organisme., le 2 moilic du compl x h. pural ·onl 
separees l'un e de l'autre par un dia tcme, qui t con tamm nl ynaxonal. 

Zenithal. - Chez un Teleo teen di ymetrique, qualifi lout c qui apr ar­
tient a celui des 2 hemisomes qui contient, avec l'ceil fix , lout ou parti d I' il 
migrateur. Durant la vie, la face zenithale regarde constamment ver. le z'nilh; 
c'est le dessus biologique de l'an imal. ntonyme : nadiral C0

). 

(") Il a ele pl'opose dans le meme sens un lerme, " i axonal "• qui e l a r j 
comme entache de solecisme. 

(1°) Les termes zenithal et nadiral sont dus a SAUVAGE. 

I' , 
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SYMBOLES ET ABREVIATIONS. 

1 • ymboles en caracteres ordinai1·es, usites dans les jonnules : 

•\. - Pro lopter rgi (nao·coir an ale) . 

roplerygi (nag oirc caudal ) . 

D. - i\ol pleryrri (nagcoirc clor al ) . 

Pn. - m pleryo·ic (narreoirc pectorale) nadirale. 

Pz. - mopter rri zenithale. 

9 

'.- ~ombr de 'caille (squamce). Il net que Lion que de ecailles zeni-
thal . ' aille ne ~ ont compte qu'en ·erie longitudinale, entre Ia fente 

p r ulair t I milieu de Ia ba c d l'uropterygi , exccpte chez les oleiforme , 
u, a au e d Ia limitation cl Ia fcnte operculaire, qui ne 'etend pas au-dessus 

d Ia ba d omopter rric le e ai lle ont comptee a partir de Ia ligne ascen­
dant p 'ricrani nne. En prin ipe , I nombrc indique e t celui de ecailles 
pl urorrrammiqu · I r qu c denombr ment e t praliquement impo ible, le 
nombr in ril t lui d erie lran v r ale , complees au i pre que possi­
bl d la lian lalerale t lanlot au-d · u ~ , lanlot au-de ou de celle-ci. Chez 
1' Cynoglo idee qui onl n po - - ion de plu ieurs )iO'ne laterale , mention 
d it 'Lr fail du nombre d ecaill . qui eparent l'une de l'aulre 2 de ce lignes 
!at 'ral , a l'aplomb d Ia haul ur maximale du corp . Chez le autre Teleosteem 
dis ' 111 'triqu le denombr Ill nt xacl de erie longitudinale d'ecailles 
(' ailJ ompl' ' ' llfl' -dor aJ Ill nl O U dor 0-Yenlralement, a partir de }a 
lirrn lat~ral ) ~ l imprali abl' ell r >. ultal oblenu rete, par con equent, an 

al ur. 

Vn. - I hi plerygi (nag ire ' nlral e) nadirale. 

Yz. - I hiopteryrri zenithal . 

2• , ymb le en aract >res gras : 

lDI. - Brili h l\lu ~ Lll11. Londrc . . 

:\IF. - }lu 'um Fleuriau. La Rochelle. 

)IL. - Rijk ~lu ~ um van atuurlijke Hi ~ toric. Leydc. 

)IP. - ~Iu 'urn l\ali nal d Hi loire Nalurelle. Pari . 

P. - L individu clonl la ita ti on L a compagncc de cc ymbol a fait 
1' bj t d'une pholorrraphic qui e t reproduite ur l'une quelconque de planche 
hor l xt . 

i> . - oil clion d' ~tud du Laboraloire de Peches el Production ~ colo­
niale d 'origin animal (111 u eum National d'Hi to ire N atur li e). 

R. - L' individu donl la citation e L accompaO'nee de cc symbole a fait 
l'obj ·t d'un radiorrraphi , r produit ur l'une de planche hor texte. 
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3o L'abreviation t.i.v. (typUJn ipse vid i) affirme que j 'ai eu ou · lcs ye ux 
le type de l'espece (valable ou non) decrite par l'auteur cite. " il s'agit d\111 
simple determination et si j'ai examine le ou les individus qui en font l'obj et, 
la citation est accompagnee des lettres s.i.v., qu'il faut trad uire : specim.en ott 
spec imina ipse vidi. Partout ou elles figurent, ces indica tions engage nl ma 
responsabilite. 

Dans les tablea ux ynoptiques, les points cl 'interrog-a lion sig nifi nl In n ,, _ 
verification dn caractere dont ils occupent Ia pl ac ; cela , quellc que oil la cuus ' 
de cette carence . Lorsque le caractere en visage Il· a pas a etre pri n on id e­
ration dans l'especc etudiee, les cases qui le concernent out laissce en blanc. 

DEFINITION ET PRECISION RELATIVE 
DE DIVERS CARACTERES MORPHOLOGIQUES. 

En regie generale, toute me ure comporle un o ffi i nl d' rr ur qui cr il 
en raison directe de la complexite de l' element morph logiqu' n id 're cl n 
raison inverse de la dimension de cet. element morpholorriqu . L . parti mollc 
(peau , muscles, etc.) elant susceplibles de e defonn r, l ur mc~tH u ell des 
complexes qui en contiennent - la lon o·ueur ou la haul ur du rp. , par 
exemple - sera touj ours moin s precise que celle d'un o Lole u d'tm ompl x ' 
solicl e, lel que le n eurocd.ne ou un c Yerlcbre. En con , equ nee, Ia rigu ur 
mathematique des mesures proportionn ellcs lellc q uc cell c. -ci . on t al l ll ; : 

n e doit pas faire illusion : j e n'ai recoun; i't ]a trad uction d ccs mr. ur : 
en centiemes d'une grandeur prise commc lcrmc d comparai on (l ng ueur 
etalon ou longueur de la tete) que parce que re proceclc e l lc , eu l quip rnw tl ' 
la mise en parallele des formes etudiees, qu' il 'agi c d'indi iclu d'un m ~ lllt' 

espece, d'espcces d\m m em e genre O ll de genre cl ' un e m'm familJ r. 

La longueur total e est mesuree entre le poinllc plu . aillanl du pr fil <· ~ pha ­

lique anterieur - quel que soit l'element morphologiquc, s ux u mcmhra­
neux, qui constitue cette partie du profil en que, lion - cl l' e,tr'mil' de l 'uro­
pterygie, meme si les rayon s de ce tte nageoire , prolongcnt en filanwttl :-. 
Lorsque la notopterygie compte de rayons in sere ur l ca nlhu , ' phalif)u r 
rostral (nombreux Sole idee), la m esure es t prL c, cc rayo n etanl rahallu · !-i ll r lr 
canthus, c'est-a-clire qu e l'epaisseur de ces rayon e t compri. dan . lu lon g ueur 
cl e l'animal , mais non leur lougueur. 

La longueur etalon es t la lon gueur total e, climinuee de la long ueur dr l' uro­
pterygie. La longueur de cette nageoire e. t m esuree a partir clu milieu d . a base. 

La longueur de la tete est mesuree sur la face zenithale, entr le p inl le plu. 
saillant du profil anterieur et I' angle dorso-caudal de l'opercul e, L' gum nl 
compris . Lorsque cet angle n'est pas libre (tous les Soleiformes), c'e t la limite 
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dm·sale de la fente oper ulaire qui est arhitrairement choisie comme point de 
rcp<·re ou, pratiqltcrncnt, la base du rayon mnrginal de l'omopterygie, si cellc 
na()' oire cxi lc. 

La hauteur maximale du corps es t la plus grande distance comprise entre 
lc canthu dor al cl le can thus en lral. Pour plus de facilite, cette dimension 
csL loujour:; me ' uree ur la face nadirale. La mesure est prise perpendiculaire­
menL a l'ax rhnchidien, celui-ci etant iuclique par la ligne laterale. A noter que. 
tr \ ou enL, le point culminant de la convexite du canthus dorsal ne se trouve 
pas i'1 l'aplomb dll point culminant du canthu s ventral. 

La lo ali a tion de la hauteur maximale du corps est la distance comprise 
en tr l'aplon b d lie l1auleur eL l'exlremile anterieure de l'animal; la distance 

n que lion sl al ul 'e en cenlicmes de la longueur etalon. Sans prejudice de 
c q11c c ll donn' m rpholoO'iqu ajou te ala de cription de !'habitus, l'interet 
qu ' lJr present C' l du meme ordre que ce]ui qui 'attache ~l ]a localisation du 
maitr - oupl dan Ia on tru lion de. engin ~ de navigation. 

Dan , la m ur clu cliametre de l'mil, c'e t toujours, sauf indication <::on ­
\rairc, l cliam"tr longitudinal qui e L pris en consideration. Cette dimension 
n'c, l jamai qu'approximative, car elle ne concerne que la portion du globe 

ulair que laL ent tl dCc uvcrlle repli conjonctival. lorsqu'il exde, ou les plis 
~pid rmique eirculair ::.. qui l remplacent, clan le tres nombreu es especes 
d nt l , y nt erectile . Le cil ou les lobes corneens ne sont jamai com-
pri dan ll me ure. 

La m Ul' de r pa inleroculaire n acquiert une reelle pnki ion que lors­
qu t interrall ' l con titue par les o clu crane (la plupart de' Pleuronecti­
form ) et non par leti tegument . Chez le Soleiformes, l'erectilite des yeux est 
aus tl'une t 11 Yariabilile de la largeur de l'e ' pace interoculaire, que la mesure 

d pr ur d donnees utili-able · que chez les A chiridce, chez les 
t chez un petit nombre de Soleidce . 

o ulo-dor::.al e t la plu court eli lance comprise entre l'mil migra­
t ur canthu cephalique dor al. Lor" que la notopterygie se prolonge ~n 
avant d l'apl mb dll bord anl'rieur d - l'mil migrateur, la mesure e t prise de 
Ia ba r de. rayon d lle nageoire. 

La ba d l'uropl 'rygi s'etend clu point cl'insertion du rayon marginal 
'panoxal au p int cl'in erlion du rayon marginal hypaxonal. La me ure de cette 
ba e pre enlc nn inler't parliculier dan l elud e de Achiridce. 

Qu'il 'agi,. e d la zenithale ou cle la nadirale, la longueur de l omopterygie 
' t m uree d la ba. e clu ra~ron marginal (rayon lc plus dorsal) a l'extremite 

distal du ray n le plu long quel que oil celui-ci. 
Par l' xpres ion « hauteur de la notopter~·gie ))' j'entends la longueur clu 

rayon le plu lon g de ce lle nageoire. La recherche de cette donnee morpholo­
()'iqu e t limilee aux ~oleiforme ; elle esl ans objet pour le e' peces dont 
l'uroplerygie s . trouYe en con tinuite ave le, deux autres peri opterygies 
(Synaptura, Euryglossa, elc.) . 
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CRITIQUE DE LA CLASSIFI ATION. 

Trompe en eela par ses preclece, se ur , Non '1 l'i (u) a fon l' ur Ia lib rl ~ 

ou la non-liberte du limbe preopcrcula.ir I cr.il ~r.ium di ' riminalif enlr 
Pleuronectijormes de REGAl\ et lc Soleijorme du mcm auteur. vra.i d.ir , 1<' 
limbe preopereulaire des 1-Jeterosomata ne -t jamai parfait m nl 1il r , n e 
sens qu'il est constamment revclu, a lout lc moin l 'un min u h 'picl r­
mique; il ne am·ait clone clrc que:;lion que cl 'un illon dermal marginopt'l;Op ,._ 
culaire . Ce sillon est dil profoncl lorsqu .il s · rcu d tell rl qu l limb 
preoperculaire le recouvre, ec qui c t I propr d P, eltodidce ain i qu cl s 
Pleuronectiformes sene tre ' c'e t-a-dirc de, Both idee . n u J.- R\IA ' c~). 

meme sillon est dit superficiel lor que, conlournanl I limb pr' p r ulair , it 
ne consiste plus qu'en une aire denudec elroil el plu u m in 1 ngu , inl r-
rompant les eries longiludin ale d'ecaillc.. 'e, l u ' ltc form qu 'il -xi~ I 
chez les Plcuronectiforme dextre - c'e t-a-dir 1 , Pleuronectidce . en. u on­
MA.l'i' ( 13

), y compr.is le Rlwm.bosoleidce meo sen u, ain i qu h z I . . -- I 'if rm s 

de la famille de Achiridce . Le oleidce cl le. Cynoylo .. idee n po:< l'tl nl • ucnn 
vestige de ilion margino-preoper ulair . 

L'ab ence de cis ure legum ntair infrnhy 'idirnn ' I l ul c. l'< ter 
externe par quoi l'en emble de oleiforme, . aulr m nl clil J t lliridc ', I s 
Soleidce et les Cynoglossidce _ e di tin()'uenl c1 IOU ' lc · autre /J eter mala. 
Dans ces 3 families , en effet, le interopercula ont 'lr il menl l'un it 
l'autre par Ia peau; i bien que l'isthme ne peut elre mic; ft clrt u' rl qu m ~ n­
nant la resection de cette liai on membraneu . Par c nlr I Ia .., is ur infr. ­
hyo'idienne exi. te partout ailleur , en aendran I Ia c mpl '.. l in l 'p nd n 
reciproque des interopercula; il uffit done d 'cart r e d u · . p m qlll' 
soit mis a decouvert, inon l'i lhme lui-mem lu moin . l'appar il br, n . 
chiostege (rayon et membrane ) . Dan ce group I il xi. l 'g-al m n I un 
sillon ou meme un ci ure intermanclibulairc, qui fail l lalcm nl Mfaul atP. 

Soleiformes C4
). 

A une elate relativcment recentc ful creee, par Il-cRB. ' Ia famille d Citha-
ridce C5

), principalement fondee ur le caraclcre acan lhopl'rygi n cl r pr'-
sentants, les ischiopterygies ayanl pour formule I 5, arac t'r qui elail l nu 

(
11

) Op. cit., p . 56. 

(' ~ ) Inclus la famille des Citharidce H BBS. 

(1 3
) Excepte la sous-famille des Brachypleurince , qui apparli nt aux ril/wridtP. 

(1·') Cfr. NORMAN, op. cit., p. 14, eff. 11. 
(

15
) HUBBS (C. L .), Phylogenetic position of the Citharidce, a family of Flalfishe 

(Misc. Publ. Mus . Zrol. , Univ. Michigan, 63, 1945). 



DU IAVIRE-ECOLE BELGE «MERCATOR>> 13 

jusqu'alor pour !'apanage exclu sif des Psettodidre. En meme Lemps, l'eminent 
ic:hlhyologue americain "leva la sous- fam illc des Scophtalminre au rang· de 
famille, celle de Scophthalmidre . Il 'ensuit que les Bothidre de oR fA , ne 
comprennenl plu que 2 ou -families : les Paralichthyinre et les Bothinre. Or 
e derniers sonl pour u d'un squelette intermusculaire (metaxymyostes) com­

plet C0
)' caractere qui, dans l'etat acluel de nos connaissance ' ne se retrouve, 

parmi le H eterosonwta, clans aucun autre groupe, hormis la sous-famille clextre 
d Samarinre (11

). 

u fait qu' n dehor de Heterosomata lc queletle intermusculaire n'existe 
qu clan erlaine famille dont l'origine remonte au Cretace superieur, ou du 
moin qui ont aff clee de caracteres archa'iques (e .c . Elopidre, Clupeidre, Cypri­
nidre, E o idre) C8

), je me croi foncle a considerer la presence des metaxymyostes 
omm revetu d lrop cl ' importance pour 11e convenir qu'a la definition de 
imple ~ ou -famille . En con equence, la ou -famille des Bothinre et necessai­

r m nl 11 de Paralichthyinre (sen u l\'omrAN et HuBBS) sont re pectivement 
au ran()' de farnille di tincte . Il va sans dire que, parmi le Pleuronecti­

f rm d xlre. la ~ u -farn ille des Samaridre subit le mcme sort C9
) . 

A parl m difi alion , la classification adoptee dans le pre ent travail est 
ell d I-I ~BB , 1945 (op . cit.). 

LI TE PECIALE DES STATIONS DU «MERCATOR ». 

La li t d 92 . tation de la 9" croi ierc du « Mercator » a ete dressee par 
I. \ ~ . AD.\:'11 qui a u oin d' faire fio-urer toute une serie d 'indications com­

pi 'm nlairc , cl 'un grand interet biologiqu . Accompagnee du graphique de 
l'ilin 'rair uiYi par le na ire, cette liste aenerale fait partie de l'Introduction 
aux Re~ ultat ci ntifiques de la croi iere C0

) . 

C era, m mbl -t-il, une commodite pour le lecteur que de trouver ici, 
. lraile d Ja li L O'enerale, celle de 20 stations ott ont ete rencontres les 

compo e la collection qui fait l'objet de ce travail. Aux 
incli ali n due a la plume de M. ADAM j'ajoute diver ren eignement qui 
m' nl 't' fourni:s par l libclle cl etiquette jointes ace materiel. 

('
6

) A cau d l'exlreme lenuite de metaxymyostes, il est difficile d'apercevoir 
ces o ur le radio raphie de petites formes, telles que Arnoglossus laterna (tab. IX, 
eff. 4.) ou Arnoglo u tlwri {lab. IX, eff. 2). En pareil cas, une dissection s'impose, qui 
peut d'ailleur elre limitee. 

(1') CHABA APD, A.rch. Mu . i at. Hi t. at., (6) 15 , 1938, p. 139, tab. 9, eff. 27. 
('P) BERG (L. .), la ification of Fishe both recent and fos il (Trav. Inst. Zool. 

Acad. ci. .R .. S., 5, 194.0, pp . 85-517, pas irn). 
{' 9 ) CHABA• AUD, 193 , O]J. cit., p. 136. 
(~ 0 ) ll!bnoire du Uu ee Royal d'Hi Loire Naturelle de Belgique, (2) 9, 1937, pp. 7-10. 
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14 RESULTATS SCTENTIFIQUES DES CROTSTEHE. 

TABLEAU DES STATIONS. 

LOCALIT£S 

Hio cle Oro. 96•4 ' !\., l!t•33 ' \V.G . 9 lf.! mill e cle Ia rOte, 
devant le cap Bojaclor. 

H.io de Oro. 24•50' N., 14•55' W.G. 1 1!~ mill e de Ia cote, 
au Sud clu cap Garnet. 

Rio cle Oro. 24•!•1 ' N. , 14°51' \V.G. An ud clu cap Gal'n et. 
Rio cle Oro. 94•41' ~ -. 14•51' W.G. Pulpito Bay , an . uti 

clu cap Garnet. 
Rio de Oro. 94•39' l'i., 15• \V.G. Au ucl du cap Garnet 
Hi o cle Oro. 24•39' N., 15• \V.G . . -\u Sud du cap Garnet 
Rio de Oro. 23•37' N., 16•1 ' 30" W.G. Villa Cisnero ... . .. 
1\Iauritania. 20o53' N. , 17•·' \V .G. Cap Blanc ... . .. 

Senegal. 14•40' N., J7 o25' W.G. Entre Dalmr et l 'il e Gon1e. 
Senegal. 14•40 ' !\. , 16•15' \V. G. Devan! Rufi que ... . .. 

Senegambie. 13•35' N., 16•50' \\' .G . Devan! Bathurst, i1 
10 milles de Ia cote. 

AUantique. 0•29 ' S. , 3 •25' \\' .G. 

Bre il : Obidos ... 
Bresil : embouchure cle l'Amazon e 
Venezuela: ile Margarita ... 
Venezuela : iles Tortugilla 
Colombie: Cabo de Ia Vela 
Go lfe du !\lexique: Dry Tortugas. De l:J i 20 mille de 

Ia cote. 
Cl1enal de la Flori de : Cay Sal Bank ... 
F!oricle: entre Miami et Ja cl;sonville. De 15 iL '-'0 mille 

la cote. 

Dates 

2 . X.19:~5 

2!l.X.I!l:l5 

30.X.1!J35 

29-31.X.l!J35 

l.XI.1935 

2.XI.l!J3fi 

3.XI.l!l35 

9.XI.l!l35 

13.XI.19:l5 

14.Xl.l!l:l:i 

15.XI.l!l:l5 

5 .X II .1 !l3.".i 

14-l::i. T.l!l:n; 

3.1 I.19:!() 

10.IT.Hl:lG 

ll. IT .l!laG 

1 Ul.l!l36 

15-1G.III .1936 

19.III.l !l36 

24.11 I.l!l3G 

Obse l'val ion 

Profond eur J l l.nassec . 

Temperntt.r·e de l 'ea u 1 o \.. 

TempCI·ature tie l'ean JS• C. 
ilalutage: 7-15 llr·ass . 

1:i,30-16,:30 11. 17 lll'nsse . Enu l !l• <: 
Pr·o rond ur 1:1 urn.. . Eou 19• 

Pr·o rondeur 12 hr·ns e .. Eou 19• 

Profond til' 10 hr·n. ses. Eau 19• 

!i-10 11 . 10-12 lmL . rs. bnu Gn C. 

2-~ h . Filet p(•lngique. Yit . ,., 
± 3 milll,S. Eau :?, o •. 

Pr·orond en r 22 bros. e .. 

l rofondenr· :!':! hrnsscs. 

INVENTAIRE DE LA COLLECTION. 

L'une des especes capturees, Syaciurn micrunzrn, figuranl clan . I maleri I 
de }'Atlantique occidental comme dans celui de l'Atlanliqn oriental, la sm mr 
des 2 listes qui suivent exccde d'unc unite le total d s e. pecc. cl nt r c mpo. r 
la collection enllere. 

Le nom des 2 especes ineditcs c t imprime en caracll>res gra . . 

1 • Atlantique oriental. 

1. Syacium, nticmnun R NZANI, 1840. 'tatiom 25 et 26. 
2. A rnoglossus thori KYLE, 1913 .. tation 5. 
3. Amoglossus latema (WALBA ·i\r, 1792) . . lation 7. 
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4. ~1onochiru atlanticus CuABA A n, 1940. tation 25 et 28. 
5. Microchirus boscanion CuABANAUD, 1926. lations 13, 14, 15 et 18. 
6. Zevaia theophila (R1s o, 1810) . Stations 14 el 21. 
7. Peg usa lascaris (Rr . , 1810) . Station 28. 
8. Pegusa triophthalmus (BLEEKER , 1863) . 'tation 28. 
9. Synaptura lusitanica CAPELLO, 1868 . tation 28. 

10. Symphurus nigrescens RAFr E Q E, 1810. talion 52. 

2o Atlantique occidental. 

1. Syacium papillosurn (Lr · r~, 1758). , lation 80. 
2. Syacium micrurum RA ZA ' J, 1840. Station 78. 
3. Citharichthys macrops DRE EL, 1888. tation 84. 
4. Etropu del mani CHABA A n, 1940 . . tation 78. 
5. Etropus rimo:ms GoooE et BEA •, 1886. tation 88. 
6. Both us ocellatus ( G . ·rz , 1831). lation 78, 79, 80 el 5. 
7. Trinectes jasciatus paulistanus (RrBETRO, 1915) . tation 76. 

Achiru achirus declivis Cn BA 'A n, 1940. laliou 76. 
9. Achiru macttlipinnis maculipinnis (AGA SIZ, 1829). ~tation 79. 

10. Gynmachirus nudus J P, 1858 .. tation 69. 
11 . . lpionichthys dumerili J A · p, 1 58. tation 69. 
12. ymphurus plagusia (BLOClh'c ll 'EIDER, 1801) .. tation 76. 

CLASSIFICATION, MORPHOLOGIE ET GEONEMIE 

DES ESPECES ETUDIEES. 

15 

Le ou -ordr de P ettodoidea ( en u H BB.) n'e. l pa. repre ente dan la 
collrct ion du « Mercator n. 

SuBORDO PLEURON ECTOIDEI. 

FAMILIA PARALICHTHYJDJE. 

Syacium papillo um (Lt · ·t). 
Pl. \ 'II I, fig. 3 (radiographie) . Figures du texte : 1, C) et 3. 

Tableau ynoptique I. 

yacium papilla um OR tAN, 1934, Monoar. Flatf., p. 130 eff. 4.- FO\YLER 1936. Bull. 
mer. Mus. at. Hi L, 70 , p. 240. 

Hemirhombus ole<Pformi. CLARK, 1913, Proc. R. Phys. Soc . Edinburah 19 p . 385 ile 
Ascension. 

«Mercator n : Lation 0 1 d n o 17. 
D'apr' ORMAN, l'e pe e po \de : D 82-91; 65-70. Chez le pecimen 

capture par le « Mercator n, le nombrc de. rayon proctopter. gien 'eleve a 71. 
Anglr clidien 60°. Formule rhachimeri~tiq11C : a 10[5 +51+ c 24 = t 34. Tous le 
perirhorcle .. ont i oconr . . Pn. clc metn-xym~ o. t r~. 
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La narine inhalante zenithale es t percee au niveau du borcl dor al de la 
narine exhalante . L'espace intern arial es t un peu plus etroit que l'inlervalle qui 
separe la narine exhalante du canthus de l'orbite fi e. La narine inhalante st 
etroite; elle est circonscrite par un rebord cartilagineu , qui n'e t qu' mod 're­
m ent eleve en avant, au-dessus et au-dessous de !'orifice. mais qui , en arricr d 

1 

3 2 

FIG. 1, 2 et 3. - Syacium papiLLosum. 

1. Narines zenithales. ae, aditus de 1 'antleterion; lc, lobe caudal du rebord de la narin 
inhalante; ne, narine exhalante; va, valvule (languette) de la narine inhalante. emi­
schematique. -- 2. Narines nadirales. ne, narine exhalante; ni, narine inllalante; 
r d ·1, 2, 3, rayons notopterygiens 1, 2 et 3. - 3. Ori!ices abdominaux. a , anu ; pu, papill 

urinaire; rp 1, premier rayon proctopterygien. 

celui-ci, se developpe en un lobe allonge, de forme lan ceolee L acumine di l -
lement ; rabattu en arriere, ce lobe atteint a peu pre l'aploml' du borcl p leri ur 
de la narine exhalante. Cette narine exhalante est plu ampl qu la narin 
inhalante; elle n' es t nullement reborclee. 

De meme que la zenithal e, la narine inh alante nadirale c t beauco up plu . 
etroite que la narine exhalante concomitante; elle 'ouvre approximativ m nl 
au niveau de la moitie superieure de cette dernicre; on rebord car tilao-in u 
prolonge caudalement en un lobe de m em e forme qu celui de la narinc z 'ni­
thale, mais qui est mains developpe que celui-ci, son extremile di tale n 'all i­
gnant pas la narine exhalante. La narine exhalante naclirale, nullement rebord' , 
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est ovalair ; son grand axe s'orienl presque verticalement, mai il s'incline 
a sez obliqucment, de bas en haul, vers l'arricre. 

Le 3 pr mier rayon notopterygien 'in erent sur la face nadirale de la 
tete; le rr, un peu en arriere de !'aplomb d la narine exhalante. Ce rayon noto­
pterygien initial e t garni d'une membrane preracliaire, qui se dilate, a partir de 
la ba e du rayon, pour atteindre a largeur maximale a peu pres au quart 
proximal le celui- i. Retrecie au niveau de la base du rayon, cette membra11e 
preradiaire prolong neanmoiw . ur le tegument environnants, ju qu'a 
faibl e eli lan ce de la narine exhalante. 

La membrane in terradiaire qui relie le rayon initial au rayon uivant 
s'attachc a c lui-ci, pre que a mi-hauleur du rayon initial; )a membrane inter­
radiair 2-3 'allache au 3" ra on, a hauteur du deuxieme tiers du 2• rayon; la 
mcm' ,rane 3-4 'altache au 4• ra on, a hauteur du quart distal du 3• rayon. 

Le illon Legumen taire margino-preoperculaire e t pro fond, ur les deux 
face clu orp . Tl e i Le, ur la eule face zenithale, un pli tegumentaire clithral, 
qui debutc au niveau uperieur de la ba e du ra on mar()"inal de l'omopter D"ie; 
c pli lithral se pr long le long d la crete cuticulaire du egment coraco"idien 
du clilhrum t e lcrmine approximalivement au niveau de la commi sure 
rna ·illo-mandibulaire. 

r l'arriere, la ha c de deux peri opter D"ie preterminale e t progre -
i em nt de iee ur la fa nadirale; le 6 ou 8 dernier ra on de la notopter o-ie 
'in crcnt di tinct menl ur la droite du canlhu dorsal et il en est de meme pour 

)P. 6 ou clernier rayon de la proctopler. gie, par rapport au canthus ventral. 
Le ra on mar()"inal de l omoplerygie zenithale e t court et haplotele; le 

2 rayon ui anl ont e()"alemcnt haplolt·les, mai il e prolongent longuement 
el n , 'effilanl; l autre ra. on ont chizotele . Le ra on marginal de l'omopte­
r. D"i nadiral r l court et haplotele; lc autr rayon parai ent tou chizo­
Lele C1

). 

L'anu e L pcrce ur la face naclirale, immecliatement au-des us de la ba e 
du rayon initial de la procloplerygie. La papille urinaire 'erige librement, en 
arricre clc l'orific anal et pre, quc nu-def; us de la ba e du 2• rayon proctopte­
r. gien. 

Syacium micrurum RA ' ZANI. 

Pl. vnr, fig. 2 et 4 (radiographies); pl. IX , fig. 1 (radiographie). 

Figures du texte : 4, 5, 6 et 7. Tableau Synoptique I. 

yaciurn rnicrururn ORMA , 1934, Monogr. Flatf., p. 132, eff. 86. - FowLER i936, Bull. 
Amer. Mus. Nat. Hist., 70, p. 499. 

Hernirhornbu ararnaca OsoRIO, 1894, Jorn. Sci. Math. Phys. Nat. , Acad. Lisboa, (2) 3, 
1893, p. i78. - lo., i898, ibid., (2) 5, p. 199, iles do Principe, San Tome et Roxas. 

(
21

) Caractere inverifiable sans dissection, dans le cas present, a cause de l'epaissis­
sement de la peau. 
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« Mercator » : 16 pecimen , dont 5 originaire de l ' tlanliquc oriental 
(stations 25 et 26) et 11 orio·inaires de l' tlanlique occidental ( lalion 7 , 79 
et 88). 

L'etude de ces 16 specimen etend de fa9on con id 'rabl l'e art d aria-
bilite numerique des rayon notopter gien et des rav on prort pi 'r. gi n d 
l'espece : 

NoRMA numerante: D 85-91 (ecart 7); 68-73 ('cart 6) . 
IPSE numerante : D 78-92 (ecart 15) ; 62-72 (e arl 11) . 

Du chef de ce caractere, la population afri aine ne mhl pa differcr d 
la population americaine : 

Specimens africains (5) : D 85-89; 6 -70. 
Specimens americain (11) : D 78-92 ; 62-72. 

N'etait la modicite malheureu ement xtr·m de la quantile d n. 
africains dont j 'ai pri oin de me urer le rna hoir , la mandibul 
etre tenue pour plus courte chez ceux-ci qu chez l pe im n am'ri ain . ~ it , 
en centieme de la longueur de la tete : 

pecimens africain : fx 37-40 ; Md 43-45. 
Specimens americains : 1x 38-42; Md 46-50 (53 ~) . 

S'il ne s'agit pas de imple variation d'aulr diff'r n 
paraissent se manifester qui auraient egalement pour i' ae l qu 1 LL , plu 
precisement la forme du clido le el le nombre d erlehre caudale 

Specimen n o 109/ 3 (africain) : angle lidien 60°. 
Specimens no• 10/5 et 11 / 3 (americain ) : angl lidien 70°. 

Formules rhachimeristique 

Specimen n o 109/3 (africain): a10[5+5J+c25 = t35. 
Specimens no•10 / 5 et 11 / 3 (americain ) : al0f5+5]+ c 24 = t34. 

Les perichordes ont i ocone , encore que l'on pui e di cern rune l 'a'r 
anisoconie affectant les vertebre caudale anterieure . Pa d mela.· . my t , . 

De tous les Teleosteens benthique connu , quel qu it l' rdr auqu l il 
appartiennent, Syacium. m.icrurum. est le eul qui peuple a la foi l t 
atlantique de l' Afrique et celles de l' Amerique. La eli continuile de eel habitat 
pose un probleme auquel ne peut satisfaire que l'une de deu olulion , ui­
vantes : soit le deplacement d'ceuf- et de stade pelagique , vehi ule par 1 . 
courants a une date plus ou moins recente, oit une vearegation don l la r, ali a­
tion remonterait nece sairement a une epoque geologique relaliv menl an i nnP. 
A l'appui de la these d'un transport par le courant , on peut in qu r la aplur , 
a proximite des Antilles, d'un stacle . ymetriqu de Cha.~canopsetta lnf!llhris 
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ALcocK (22
) . 'an aucun doute, ce Bothide est ne dans les eaux africaines de 

l'Atlanlique tropical, car la presence de l'espece a l 'eLat adulte a ete u lterieure­
ment constatee sur la cOLe de la Guinee portugaise (23

) . Le traj et n'aurait pu 
s'acc mplir que de l'E L a l'Oue t, car les courants portant en sen s contraire con-

6 
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FIG. !t , 5, 6 et 7. - ' yacium micrurum. 

7 

4. ~pec1men n o 11 1 (Amerique). i\'arine zenilhales. ae, adilu de l'antleterion; 
lc , lobe caudal de Ia narine inhalante; ne, narine exhalante; o{, bard anterieur 
de l'orbile fixe; va, valvule de la narine inhalante. - 5. feme specimen. £caille 
zenithale. eule deux pinules sont restees adherentes au pholidoplaxe. -
6. l\Ieme specimen. E:caille nadirales. - 7. Ierne specimen. £caille pleuro-

grammique nadirale. 

tourn nl par l .Nord la m r de argas e e l les j eune individus se seraient 
meLamorpho e bien a anL que d'avoir couvert une notable partie de leur 
parcour . Both us podos (DELARocnE), en ant de co te europeenne ou africaine , 
et Bothu ocellatus ( AGA rz) enant de l' merique, ont ete rencontres sou le 

('') KYLE (H. M.), Flatfishe , p. 142, eff. 26 (Rept Danish Oceanogr. Expect. , vol. 2, 
A. 1, 1913). - BRUUN (A. F .), Cha canoz;setta in the Atlantic (Vidensk . Medd. Dansk 
naturh. Foren .. 101 , 1937, pp. 101-136, tab. 1). 

{'
3

) CADENAT (J .), R esul·tats des croi ieres cientifiques du navire " President Theo­
dore Ti sier "• p. 521 (Rev. rrrav. Off. Peches mar ., 10, 1937, pp. 423-562\. 
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memes etats, jusqu'a par 30° W . (2 4
); or l 'exceptionnelle longevite de tadc 

symetriques de la plupart des Bothidce leur permet d'effectuer un eJour n 
surface, dont la duree est compatible avec des deplacements a au si longu 
distance; mais rien n'est moins certain qu'il en oit de meme pour le Paralich­
thyidce et, de fait, aucun representant de cette famille n 'a, que j ache, n or 
ete capture en haute mer. 

N'etait la necessite d'en situer la date ver la fin du T'oo-ene , l 'h pothe 
d'une seg-reg·ation paraitrait plus piau ible, car l'endemi me afri ain d 2 Para­
lichthyidce, Citharichthys stampflii (STEI DACH ER) et Monolene microstoma 
CADENAT, est, sans contredit, un argument qui plaide eloqu mm nt n a 
faveur. J'ajouterai qu'une aussi tenace conservation de la morph l o-i n ' L 

cependant pas sans exemple chez des e pece dont 2 population 
ont perdu, de longue date, tout rapport ph" iologiqu lie ; n 
d'Etropus crossotus JoRDAN et GILBERT, ainsi que dedi er 'gr'g' 
vers l'aurore du Quaternaire, par la surrection de l'i thm 

Citharichthys macrops DRE EL. 
PI. VI , fig. 1 (radiographie). Figures du texte: et 9. 

Tableau synoptique I. 

Citharichthys rnacrOJJS NORMAN, 1934, Monogr. Flatf., p. 147, eff. 100. 

« Mercator », station 84, 1 cf n o 18. 
Le nombre des rayons notopterygiens que po s' de l'uniqu p ' cim n ap­

ture par le « Mercator >> modifie sensiblement la formul a Linopl 'ryo-i nn 

de I' espece : 

_ roRMAN numerante : D 80-82; A 59-62. 
Ipse numerante : D 85; A 62. 
Branchictenies du rameau inferieur du l"r ar nadiral 14 . 

Formule rhachimeristique : a 10[4+ 61 + c 24 = t 34. Tou , I 
isocones . Pas de metaxymyostes. 

. \no-1 lidi n 45o. 
peri hord , n t 

PARR C5
) attribue a cette espece la formule rha him'ri Liqu . uhanl ': 

a 9 + c 25 = t 34. Chez l'individu capture par le cc Mercator » L chez lui qu 
PARR a eu sous les yeux, !'ensemble des vertebres 'eleve a un nombr i] nliqu<:> , 
mais qui, chez l'un de ces deux specimen , totali e de n mbr 1 arliel , 
differents de ceux que possede !'autre individu. rous notl Lrouv n. cl nc n 
presence d'un cas interessant de balanc.ement numeriqu de 'Iem nt c n li­
tutifs des deux regions du rhachis, l'une des vertebre e rang ant, lanlot dan 
la serie abdominale (specimen du « Mercator») et tanlot clan Ia eri caudal 
(specimen de PARR). 

(
24

) KYLE, op. cit., p. 110. 

(
25

) Bull. Bingham Ocean. Coll., 4 (1), 1931, p. 20. 
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La narine inhalante zenithale es t percee de telle sorte que son centre se 
trouve au niveau du bord superieur de la narine exhalante. L'intervalle inter­
narial est plus large que la distance qui separe la narine exhalante du canthus 
de l'orbite fixe. Le rebord cartilagineux de la narine inhalante s'eleve progres­
sivement, de l'avant vers l'arriere, tant au-dessus qu'au-dessous de l'orifice, 
atteignant caudalement une hauteur superieure au diametre de l'orifice et dessi­
nant, au point ou il est le plus eleve, un angle obtusement arrondi. Ce rebord 

'{~ 

' .: . ''~!~~~·~:~;~~·' 
'' ~·~Jt' 

... : 

8 

9 

FIG. 8 et 9.- Cilharichlhys macrops. 
8. arines zenithales. - 9. Orifices 
abdominaux. a, anus; JJU, papille 
urinaire; rp 1, premier rayon proc-

topterygien . 

seraiL presque nul, en avant de !'orifice, s' il ne ·y developpait brusquement en 
un lobe tre etroiL et figurant une bandelette legerement dilatee pres de son 
extremite distale, qui e L acuminee. La longueur de ce lobe excede un peu la 
distance compri e entre le bord posterieur de la narine inhalante et le centre 
de la narine exhalante ; i bien que, le lobe en question etant rabattu en arriere, 
son extremiLe di tale arrive a proximile de la narine exhalante. Celle-ci lorsque 
se bords sont affai es, prend l'a pect d'une fente obliquement orientee rostro­
caudalement et venLro-dorsalement, la longueur de cette fente mesurant pres 
de 1,5 fois le diam \Lre de la narine inhalante. Pour peu que ses bords se rele­
vent, la narine exhalante devient largement elliptique. voire ubcirculaire. 

Les 2 narines nadirales sont ecartees l'une de l'autre. La narine inhalante est 
percee a peu de distance de l 'extremiLe du museau; son rebord cartilagineux 
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n'est que moderement sureleve vers l'arriere; le lobe que ce rebord em t en 
avant de I' orifice est rudimentaire (26

) . L'intervalle internarial est plu large que 
la distance comprise entre la narine inhalante et le canthus rostro-dor al. La 
narine exhalante s'ouvre a un niveau a peine inferieur a celui de la narinc 
inhalante; elle est tres brievement et presque verticalement lliptique. 

Les 3 premiers rayons de la notopter gie sont insere ur la fa e nadiral 
de la tete . L'insertion du rayon initial se trouve au-des u de l'e pac int rnarial 
beaucoup plus pres de la narine inhalante que de la narine exhalant . La mem­
brane preradiaire debute sur l'extremite proximale de ce rayon initial , mai 
elle ne s'etend pas, si peu que ce oit, ur le teCYument n ir nnanl · . 
Tout en demeurant d'une ampleur moderee, cette m mbrane ' 'larg-it pro­
gressivement, a partir de la ba e du ra on, jusqu'au 11i eau du tier pr ximal 
de celui-ci; elle se reb·ecit progre sivement en uite et contourn I' Lr 'mil' 
distale du rayon . Le t •r rayon notopterygien e t pre qu enti rem n l libr ; Ia 
membrane interradiaire qui le relie au 2" ra on e t tre ba ; ell qui r li I 
2" rayon au 3" est plus haute, mai ne depa e pa l quart pro imal d u 2" ra. on; 
celle enfin qui existe entre les ra on 3 et 4 s'ele au-de u de la m ili' pr , i­
male du 3" rayon . Les membranes interradiaire ui ante rappr h nt pr -
gressivement de l' extremite distale de ra on cell -ci d meurant n lamm nl 
libre. 

C'est a peine si !'insertion de 2 dernier ra on d chaqu p'ri sopl 'ryo·i 
preterminale est deviee nadiralement par rapport au anthu. rlor al u nlral. 

L'anus s'ouvre ur la face nadirale. immedialcmcnl en a anl d l'aplomb 
de la base du rr rayon proctopteqreyien. La papille urinair I 'rig nlr l 'anu 
et la base de ce meme rayon. 

Citharichthys pilopteru. Gu 'TUEH. 

Pl. VIII, fig . 1 (radiographie). Tableau ynoptique I. 

Ci'tharichthys spilopterus NORMAN, 1934, Monogr. Flatf., p. 149, eff. 102. 

Cette espece ne fait pas partie des recolle du « l el'cator »; au i n' , l-
qu'a titre documentaire qu'elle e t mentionuee ici. L'indi idu eludie L un 
femelle originaire de Cuba. Ses caracteres o teoloCYiques ant revele par la radi -
graphie . Angle clidien 70°. Formule rhachimeri lique : a 10[4+ 61 + c 24 = t 34. 
Taus les perichordes sont isocone . Pas de metaxymyo le . 

(
26

) Sans doute cette atrophie n'est-elle qu'une pa1·ticularile individuelle. 
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Etropus longirnanus ORMAN. 

Pl. IX, fig. 6 (radiographie). Figures du texte: 10, 11 et 12. 

Tableau synoptique I. 

Etropus longimanus NORMAN, i934, Monogr. Flatf., p. i56, eff. i09. 

Originaire du cap Frio, le paratype etudie ici ne figure plus dans la collec­
tion du Br:itish Mu eum C7

), car il est devenu, par voie d'echange, la propriete 
du Museum National d'Histoire Naturelle (Paris). 

Ce specimen possede un nombre (87) de rayons notopterygiens superieur 
au maximum (85) accorde a l'espece par son descripteur . Angle clidien 70°. 
For mule rhachimeri liqu : a 10[5 + 5] + c 28 = t 38. Tous les perichordes sont 
isocones. Pa de metax. myo tes. 

L'aire na ale (tectum de la capsule nasale) zenithale est contigue aux deux 
orbites et occupe la majeure partie du cote zenithal du museau. La narine exha­
lante e L percee contre l'orbile fixe . Cette narine n'est pas rebordee; elle presente 
un contour ubcirculaire; on bord dorsal attein t et depasse me me quelque peu 
le niveau de la car€me inlerorbitaire. Le centre de la narine inhalante se trouve 
a un niveau du corp un peu plus dor al que eelui du centre de la narine exha­
lante. D'un diametre evidemment plu reduit que le diametre de cette derniere, 
la narine inhalante est en Louree d'un rebord plus eleve dan sa moitie poste­
rieure que dan a moitie anterieure. En avant de !'orifice el au niveau du centre 
de elui-ci, ce rebord donne naissance a une languette tres etroite, distalement 
acuminee et qui, rabaLtue en arriere, demeure a une notable distance de la narine 
cxhalanle. L'intervalle compris entre ce deux narines mesure environ la moitie 
de la distance qui epare la narine inhalante de l'extremite rostrale du ·museau. 

La conformation des narines nadirales est analogue a celle des narines zeni­
thale. ; toutefoi le rebord de la narine inhalantc nadirale est beaucoup plus 
de eloppe dan a moilie po terieure que celui de la narine inhalante zenithale. 
En revanche, la lano-uelte de cette meme narine nadirale est notablement plus 
courte; rabattue en arriere, ainsi que tout le rebord de la narine, cette languette 
ne depa e qu'a peine le bord libre du rebord po terieu r C8

). Le bord posterieur 

(
2
') Avant son introduction dans la collection du British Museum - collection dont 

nul n'ignore qu'elle est un modele , a tous egards - ce specimen, ayant vrai emblable­
ment subi l'action deshydratante d'un alcool exagerement concentre, a perdu toute sou­
plesse et la plupart de ses rayons sont brises . Peu d'ecailles sont restees en place, hormis , 
sur les deux faces du corps, celles de la ligne laterale. 

(
28

) Sous couleur de simplicite, la phobie des termes scientifiques speciaux n'engen­
dre que trop souvent une phraseologie indigeste. 11 est penible de se voir contraint a 
parler du" bord d'un rebord "· Au com·s d'une description, la repetition du mot " bord " 
(ou de tout autre), pris dans des acceptions differentes, n'est pas moins genante. Le rebord 
des narines et ses prolongements (languette, valvule) n'est pas membraneux, comme on 
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FIG. 10, 11 et 12. - E lropu s tongimanus. 

10. Face zenithale de la tete, montrant la forme et la disposition des nariues, U lll ·i que 
la forme de l'extremite caudale du maxillaire m. Get os a ete depouilll'!. - 11. Face 
nadirale. br d, branche dorsale du nerf lateral; U, llgne laterale. chemalique; la branch e 
dorsale du nerf lateral est representee telle qu'on la distingue par transparence a traver 
les teguments. - 12. Premier arc branchial zenithal. CH, ceratollyal; Ell, epihyal, 

HH, hypohyal. 
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de la narine exhalante se trouve so us l 'aplomb de la base du l"r rayon notopte­
rygien. La narine inhalan te est percee a egale distance de la narine exhalante 
et du canthus dorsal; son centre se ttouve au niveau du bord dorsal de la narine 
exhalante. 

Les branchictenies du l"r arc nadiral sont au nombre de 4+7[5+2], soit 
4 a !'epihyal, 5 au ceratohyal et 2 a l'hypohyal, autrement dit 7 a la branche 
inferieure de ]'arc. Toutes sont largement ecartees les unes des autres; celles 
de la branche inferieure de l'arc sont triangulaires, mais d'une longueur nota­
blement plus grande que la largeur de leur base. 

Grace a la perte des ecaille et a la faible epaisseur de la peau de l'hemisome 
nadiral, on constate, en !'examinant par transparence a travers les teguments, 
!'existence d'une hranche dorsale, emi e par le nerf lateral. Cette branche nadi­
rale prend nai ance immediatement en arriere de l'epiclithrum; elle s'oriente 
obliquement caudo-dorsalement et se termine apparemment tre pres de la 
base du 33" rayon notopter gien. Tres epai se a son origine, la branche dorsale 
en question devient d'autant plus grele qu'elle approche davantage de a termi­
naison. A peu pres sous l'aplomb du 16" rayon notopterygien et approximati­
vement au niveau de la voute du cavum cerebri, elle emet une ramification 
qui s'oriente ver l'arricre, presque parallelement au rhachis. 

Le nerf lateral zenithal emet une branche dorsale analogue, qui emble plus 
o-rele a a nai sance, mais dont il est impo sible de suivre le trajet entier, si l'on 
e contente d'un imp]e examen par transparence a travers la peau. 

Etropus delsmani CHABA Aun. 
Pl. I , fig. 3 et 4 (photographies) ; pl. VI , fig. 5 (radiographie). 

Figures du texte: 13, 14, 15, 16, 17, 18, 19, 20, 21 et 22. 

Tableau synoptique I. 

Etropus del mani CHABA AUD, i940, Bull. Mus. Nat. Hist. nat., (2) 12, p. i49. 

Cette espece e t ainsi nommee en l'honneur de M. H. C. DELSl\IAN. Le 
holotype et le paratypc ont ete captures dans le eaux du Venezuela, aux abords 
de l'lle .... anta-Margarita. « Mercator n, station 78, specimens no• 4 / 1 et 4/ 2. 

HoLOTYPE ~ . Longueur totale il Longueur etalon 61,5 mm. Longueur de 
la tete 14 mm. D 75. 60. C 17. Pz 10. Pn 9. Vz 6. Vn 6. S ±41. Branchicte­
nies du 1"r arc nadiral 5 (epibranchial) + 7 (rameau inferieur). Angle clidien 70o. 
Formule rhachimeristique : a10[4+ 61 + c24 = t34. Tous le perichordes parais­
sent isocones. Pa de metaxymyostes. 

l'ecrit souvent; il est constitue par le cartilage nasal, revetu exterieurement par l'epi­
derme, et interieurement, par un epithelium. Les coupes histologiques que j'ai prati­
quees sur des Soleides en font foi. Le rebord des narines, rebord formant ou non une 
tubulure, pourrait etre designe par le terme rhiniochile (pw(a., narines; z0,o~. rebord). 
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13 14 15 

16 17 1 19 

20 21 22 

F IG. 13, 14, 15, 16, 17, 1 , 19, 20, 21 et 22. - Elropus delsmani. 

13. Paratype. Premier arc branchial nadiral. H, stylohyal. - H . Paratype. 1::rai lh• 
zenithale normale, appartenant a la partie moyenne de la reg ion abdomino-caudalc. -
15. Holotype. Bcaille zenithale regeneree, appartenant a la region caudale. - 16. llolotype 
Bcaille zenithale regeneree, prelevee a proxlmite de l'uropterygie. - 17. Paratyp . Bcailll' 
zenithale de la region cephalique. - 18. Holotype. Bcai.lle pleurogrammique zenlthale 
- 19. Paratype. Bcaille pleurogrammique zenithale. - 20. Holotype. Bcaille nadirale 
primaire, appartenant ala partie moyenne de la region abdomino-caudale. - 21. llolotype 
£caille nadirale regeneree. - 22. Holotype. £caille pleurogrammique nadiral , montrant 

la position des nucleus, traverse par Ia tubulure. 
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PARATYPE <.j?. Longueur totale ~ Longueur etalon 49 mm. Tete 11,5 mm. 
D 75. A 60. C 17. Pz 9. Pn 8. Vz 6. Vn 6. S ~ Branchictenies du 1•r arc nadiral 
5+6. 

Etropus delsmani est tres VOlSlll d'Etropus longimanus NoRMAN et a ete 
decrit apres comparaison avec un para type de cette espece (29

). 

La forme generale d'Etropus delsmani est un peu plus courte; dans sa partie 
anterieure, le profil dorsal s'eleve plus rapidement et s'incurve davantage; la 
tete est proportionnellement un peu plus courte et l'omopterygie zenithale est 
beaucoup plus courte. La longueur du complexe premaxillo-maxillaire est prati­
quement identique, mais la mahdibule est evidemment plus courte. L'extremite 
posterieure du maxillaire n'est que tres moderement dilatee; simplement arran­
die chez le paratype, elle est subtronquee-arrondie chez le holotype. Chez 
Etropus longimanus, l' extremite du maxillaire est plus fortement dilatee et pre­
sente une troncature oblique, tres nette. 

Pour autan t que l'on en puisse juger d'apres l 'examen de 2 individus, il 
emble que la moyennf\ numerique des rayons notopterygien et celle des 

rayon proctopterygiens soient plus faibles que la moyenne de ces memes rayons, 
chez Etropus longimanus; soit : D 75, A 60, au lieu de D 79-87, A 60-73. 

Dans ce deux especes, le nombre des branchictenies de la branche infe­
rieure (h pohyal et ceratohyal) du l"r arc nadiral est identique, mais leur 
disposition et urtouL leur forme sont. differentes. Chez Etropus delsmani 
(fig . 14), ces branchictenies sont serrees les unes contre les autres; elles sont 
fortement triangulaire et leur longueur n'excede pas sensiblement la largeur 
de leur ba e. Chez Etropus longimanus (fig . 12), ces memes branchictenies sont 
tres ecartee ' faiblement triangulaires et d'une longueur de beaucoup superieure 
a la largeur de leur ba e. 

Dans ces deux e peces egalement, le nombre des vertebres abdominales 
(a 10) est identique C0

), mais, chez Etropus delsmani, le nombre des vertebres 
caudale (c 24) e t nettement inferieur a celui d'Etropus longimanus (c 28) . 

Etant donne qu'aux dires memes de NoRMA ' l 'omopterygie zenithale 
d'Etropus longimanus est aussi longue chez les femelles que chez les males, la 
brievete relative de cette nageoire, chez les types d' Etropus delsmani, ne saurait 
etre attribuee a une imple difference de sexe. 

La de cription d'Etroptts delsmani sera completee par ce qui suit : 

Le narines zenithales sont ·percees au niveau de l'espace interorbitaire, 
l'inhalante un peu plu haut que l exhalante, laquelle se trouve plus rapprochee 
de l'orbite fixe que de l'orbite migratrice. Le rebord de la narine inhalante se 

('
9

) T'ide supra, p. 23. 

(
30

) Ce nombre parait etre generalement le meme dans toutes les especes du genre 
EtroJYus: 
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sureleve en arriere de }'orifice, en avant duquel ce rebord s'hypertrophie en une 
etroite languette (valvule), dont la longueur excede de beaucoup le diamcLre 
de la narine elle-meme et dont l'extremite di tale atteint, ou peu s'en faut, la 
narine exhalante. Celle-ci n'est nullement rebordee. 

La conformation de narine nadirales e t. identique a celle d zenithale . . 
La narine inhalante est tres rapprochee du bord superieur du mu eau. La narin 
exhalante est plus ventrale que l'inhalante; rnais la difference des niveau au ' ­
quels sont percee le deux narines nadirales est plu grande que ell qui exi t 
entre les deux narines zenithales. Les deux narines nadiral !> ont, en mem 
temps, plus rapprochees l'un e de l'autre que les zenithale et ]'extremite eli tal 
de la languette de la narine inhalante depa e le bord anterieur ]e la narin 
exhalante. 

Sur les deux faces du corps, !'angle dor o-caudal 
au-dessu de cet angle, l'opercule e t r lie a la ceinlur 
membrane denudee. 

de l'opercule e t libr · 
apulair par une elroil 

Les pseudobranchies ont tres developpee ; elle e c mpo nL ha un d 
10 a 12 elements subcylindrique ' parfaitement libre 

Chez le holotype, le egment coraco.idien du clithrum zenithal t p unu 
d'un pli membraneux libre, le pli clithral , qui debut ur le teaum n l du 
complexe basipterygien, contre la ba e du ra on maro-inal (dor al) qm 
termine a quelque distance au-de u du canthu entral du c rp C1

). pli 
clithral n'existe pas du cote nadiral. 

Seulle l "r rayon de la notopter gie e t neLtement de i' ur la fa e nadiral, 
ou il s'_insere immediatement en arriere de I' aplomb du bor I po l 'ri ur d Ia 
narine exhalante . La distance qui separe (a leur ba e) e rr ra on notopt 'r ai n 
du 2" rayon notopterygien est egale a celle qui exi le entre celui-ci t le 3' ra on 
notopterygien. Le rr rayon notopter" gien n'e t attache au 2" qu ur n iron 
les deux tiers de sa longueur; son cote anterieur e t aarni d'un lara rn mbran 
preradiaire, qui se retrecit proximo-di talement, mai demeure di Lin l ju qu 
sur l'apex du rayon, qu'elle contourne pour e continuer par la m mbran int r­
radiaire. 

L'anus est perce sur la face nadirale, a peu de eli lan e au-de u d Ia ba 
du l"r rayon proctopterygien. La papille urinaire eng immediat m nL '11 

arriere de l'anus et m1 peu au-dessou du centre de cet orifice. 
Le holotype est prive d'un arand r:ombre de ·e ecaill · le parat pe, d Ia 

presque totalite de ces phaneres . II semble hien toutefoi qu celle p n 
possede pas d'ecailles supplementaires. Le mu eau parait entieremen t d 'p ur u 
d'ecailles. 

(n) Le pli clithral zenithal existe egalement chez EJtropus longimanus. Chez le halo­
type d'Etropus delsmani, il est double par un autre pli membraneux, evidemment acci­
dentel, car il ne se retrouve pas sur le paratype, non plus que chez Etropus longimanu . 
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Seules le ecailles zenithales sont ctenoi"des. Leurs spinules sont tres petites 
et paraissent uniseriees; elles garnissent le bord distal des ecailles pleurogram­
miques, de part et d'autre de la tubulure . Toutes les ecailles nadirales sont 
inermes. 

En alcool, la teinte g·enerale rappelle celle d'Etropus longimanus, mais en 
plus sombre. La pigmentation de la face zenithale est d'un brun rougeatre, assez 
fonce, elle est parsemee d'une infinite de macules noiratres, qui dessinent quel­
ques traits courts sur la bouche, sur les orbites et sur les nageoires impaires; sur 
l'uropterygie, ces traits se groupent de maniere a former 2 bandes transversales, 
dont l'une se trouve au milieu et l'autre, a l'extremite distale de la nageoire. Il 
se peut que cette derniere bande transversale sombre ne couvre pas l'extremite 
des rayons, ce qui est inverifiable a cause de la deterioration de ceux-ci. L'omopte­
rygie zenithale e t ornee de 4 bandes transversales noires; la r · bande, peu 
distincte, couvre la base des rayons; les 2 suivantes occupent la partie moyenne 
de la nageoire; elles sont mieux marquee , mais incompletes; la 4" est bien 
apparente et plu large que les 3 autres; elle couvre l'extremite dis tale des rayons , 
excepte celle des plus longs d'entre eux. La face nadirale e t incolore. 

Etropus delsmani a ete capture a faible profondeur, a proximite des cotes 
du Venezuela , par 11 o r. , au sein d'un milieu dont la temperature annuelle ne 
s'abais e pas au-de sou de 25° C. Etropus longimanus n'est connu que du cap 
Frio (23° S.), par environ 73 m. de profondeur, et des cotes de la Republique 
Argentine (sans autre precision), localites ou la temperature oscille entre 5o C. 
et 25° C. 

Etropus rimosus GoonE et BEAN. 
PI. I , fig. 1 et 2 (photographies); pl. IX, fig. 3 (radiographie). 

Figures du texte : 23 a 36. Tableau synoptique I. 

Etrorras rirnosus ORMAN, i934, Monogr. Flatf., p. i58, eff. iii. 

(( i\1 ercator )) ' tation 88, specimens nos 7 / 1 ( <;?)' 7/2 ( <;? ) 8 ( d')' 9 ( d')' 13 / 1 
et 13/2. Ce 6 individus ont ete captures a 15 ou 20 milles au large des cotes de 
la Floride, entre Miami et Jack on ille, par environ 22 bra es (en iron 36 m. ) 
de profondeur. Leur etude ajoute beaucoup a ce que nous savions deja de la 
morphologie de cette e pece, dont les caracteres semblent n'avoir encore ete 
indique que d'aprc le seul holotype. 

D 74-80. A 54-63. C 17. Pz (9) 10. Pn 8-9. Vz (5) 6. Vn 6. S 38-44. D'apres 
la radiographie du pecimen 13 / 1 :angle clidien 70°; formule rhachimeristique : 
a9[3+6J+c24=t33. Tousles perichordes sont isocones; il n'y a pas de meta­
xymyo tes. 

En centiemes de la longueur etalon : hauteur (dimension) 48 a 58, (locali­
sation) 55 a 47; tete 22 a 26. En centiemes de la longueur de Ia tete :ceil 21 a 30 ; 
espace in terocnlaire 1 a 5; e pace oculo-dorsal 1 a 5; espace postoculaire 55 a 
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58; complexe premaxillo-maxillaire 22 a 27; mandibule 33 a 38 ; uropler gie 
(longueur) 85 a 100, (base) 50 a 55; omopterygie zenithale 80 a 100 ; omopl '­
rygie nadirale 50 a 61. 

Le museau est plus court que le diametre de l'ceil fixe. Le profil dor al an l '­
rieur dessine, au niveau de I' ceil migrateur, un angle rentran t, plus ou moin 
marque, a partir duquel ce profil s'eleve en dessinant une our be, large et r 'gu­
liere, jusqu'a l'aplomb de la hauteur maximal e du corps; en arricr d c p inl 
le profil dorsal et le profil ventral se prolongent a peu pre rectilineairem n l 
jusqu'a la base de l'uropterygie. 

om~ 

23 24 

FIG. 23 et 24. - Elropus rimosus. 

23. :\arines zenithales, vues perpendiculairement a Ia urface <l e Ia tet . om. orhitc 
migratrice. - 24. Karines zenithale'i, vues de profil. of, orbite fixe . 

Le centre de l'ceil migrateur e t place un p u en arri'rc cl l'apl ml du 
centre de l 'ceil fixe. L'espace interoculaire . e recluil a un arrn 
etroite et peu saillante. 

Les 2 narines zenithales sont larges , circulaire et a p u pre 
metre. L'intervalle qui les separe l'une de l'autre e t un peu plu 
diametre. La narine exhalante est percee au niveau de l'e pace in terorbitair , 
mais plus pres de l'orbite fixe que de l'orbite mio-ratrice. La narine inhalant 
est percee en avant de l'exhalante, mais un peu plu dor alement; la di tan e qui 
la separe du bord rostral du museau e t notablement plu grande que I' 't ndu 
de l'espace internarial. Le rhiniochile (32

) de la narine inhalanle 'e l'v progr . -

e2
) Yide supra, p. 23, nota 28. 
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sivement de !'avant vers l'arriere, la hauteur de sa partie poslerieure mesurant 
pres de 1,5 fois le diamClre de l'orifice nariaJ. En avant de l'orifice, le rhinio­
chile donne nai sance a une lan gueLte elroite, acuminee distalement et rabattue 
en an·iere; l'orifice pre. ente l' aspect cl ' une fente longitudinale ou celui d'une 
ouverlure subcircu laire, elon que lc rhiniochile esl affaisse ou releve. 

Un pore de la erie upraorbitaire 'ouvre en arriere de cette narine exha­
lan te, immediatemen t en avant de la carene interorbitraire. 

Par rapport aux narines zenithales, les 2 narines nadirales sont beaucoup 
plu eloignees du , ilion sublacrymal. La narine exhalante est percee sous 
l'aplomb de la I a e du 1•r rayon notopterygi.en. La narine inhalante est tres 
rapprochee du canthu dor al du museau; on rhiniochile est dP- meme forme et 
sa lan guette de longueur analogue. 

Jmmediatement en avant du lacrymal, l 'ex tremite anterieure du maxillaire 
zenithal forme une protuberance tres obtuse, qui semble constamment plus 
developpee chez le. males que chez les femelles. L'extremite caudale de ce maxil­
laire ne 'etend que fort peu en arriere de !'aplomb du bord anterieur de l'orbite 
fixe. Cetle extremite du maxillaire zenithal n'est qu'a sez faiblement dilatee; elle 
forme cependant deux angles distincts, mais arrondis (un angle dorsal obtus 
et un angle ven lral aigu), entre lesquel l'os dessine une tres Iegere concavite. 
Mesuree entre ce deux angles, la hauteur de !'expansion du maxillaire ne 
depa:. e pa la longueur de l'o . 

Le deux s mphy e gnathiques C3
) sont tre legerement cleviees ver la face 

nadirale. 
Le maxillaire nadiral e t plus fortement arque, dans sa longueur, et moins 

fortemenl dilate, a on extremite caudale, que le maxillaire zenithal; son extre­
mite ro trale e t entierement recouverte par le lacrymal. En consequence de la 
deviation des symph ses gnathiques, lc complexe premaxillo-maxillaire nadiral 
c l un peu plu court que le zenithal. 

De haque cote clu corps, le limbe preoperculaire dessine un angle arrondi, 
de 90o d'ou erture. Le ilion dermal margino-preoperculaire est superficiel le 
long du egment olique du preoperculum, mai devient profond autour de 
l 'angle et sur toute la longueur du egment mandibulaire. L'angle dor o-caudal 
de l'opercule n'e t attache aux teguments clithraux que par on cote dorsal; la 
membrane connective triano·ulaire e t denudee. Le rayons branchiosteges sont 
au nombre de 7 paire ; le 2 rayons de la r · paire sont soudes l'un a l 'autre par 
leur extremite di, tale. Les branchictenirs clu l"r arc sont au nomlwe de 4, sur la 
branche inferieure et de 5, sur la branche superieure; ces clernieres sont beau­
co up plus courte que cell e cle la branche inferieure qui sont conique et qui 
atteignent une longueur un pcu superieure a l'etendue de leur base. Les pseuclo­
branchies sont tres cleveloppee ' libres et composees chacune de 8 a 10 elements . 

(
3
") La symphyse premaxillai t•e et la symphyse mandibulaire. 

3 
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26 

25 

27 

FIG. 25, 26, 27 et 28. - Etropus rimosm. 
25. Narines naclirales. - 26. Fen!e operculaire zenithale, montrant I pli clithral p. L s 
ecailles sont tombees et seuls ont pu etre inclique le pli epidermiqu marquant leut 
in ertion . - 27. Premier arc branchial nacliral. CH, ceratohyal; E H, epihyal; Il H, hypo-

hyal. - 28. £caille zenithale. La plupart cles spinule ont eft; anach · s. 

Dans les deux hemisom es, la crete extern e du egm ent or acoi:clien lu lithrum, 
bien que recouverte par la peau , fait aillie a la urface du corp ; . u] la r ' t 
zenithale est garnie d 'un pli dermal , de largeur tre m oder'e, qui prol ng 
dorsalement, jusque sur le basipterygium cie l'omopter ygie, nc . l rmin anl 
qu'a proximite du rayon marginal de cette n ageoire. 

Les 3 premiers rayon s de la notopter ygie sont in er' u r la fn 
la base du t •r rayon surplombant la narine exhalanle; la longu ur cl 

nad iralr, 
c rn. on 
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initial est un peu superieure au diametre longitudinal de l'un cles yeux. La hau­
teur de la notoplerygie augmente progressivement j usqu'au dela de I' aplomb 
de la hauteur maximum du corps et de telle sorte que les rayons les plus longs 
se trouvent insere approximativement sur le dernier tiers de la longueur de 
l 'animal , abstraction faite de l'uropterygie . 

Le 1 •r rayon notopterygien est garni d'une membrane preradiaire qui s'elar­
git brusquement, des la base du rayon, pour se retrecir ensuite, ju qu'a son 
exlremile dis tale . Cette membrane contourne I' apex du rayon, qui, de ce fait, 
para1t arrondi ou meme legerement spatule. Le bard libre de la r · membrane 
interradiaire ne 'eleve que peu au-dessus de la moitie de la longueur du rayon 
initinl; il s'ensuit que ce rayon parait libre sur le dernier tiers de sa longueur . 
Jl en est de meme pour la membrane pterygienne qui relie le 2" rayon au 3" et 
pour cclle qui relie le 3" rayon au 4". A compter de ce 4" rayon, les membranes 
interracliaire. 'elevent tres rapidement, leur bord libre se rapprochant progres­
sivement de ]'apex des ra ons, sans toutefois l'atteindre effectivement e·i). 
L'insertion de tout derniers rayons de la notopterygie est tres legerement mais 
di, tinctement deviee ur le cOte nadiral du canthus dorsal. Prive de tout rudi­
ment de membrane po tradiaire, le rayon terminal 'insere a proximite imme­
diate de la ba. e du rayon marginal concomitant de l'uropterygie. 

A part on rayon initial, dont la longueur est egale au diametre de l'un des 
yeux, la proctopterygie est symetrique a la notopterygie. 

L'uropterygie 'arrondit largement, sans former d'angle defini ables. e 
2 rayons marginaux, l'epaxonal et l'hypaxonal, sont courts et chacun d 'eux ne 
s'etend guere au dela du milieu de la longueur du submarginal concomitant. 
L'apex de celui-ci ne clepa e pa le milieu de la longueur du rayon paraxonal 
arljacent. 

Le rayon marginal de omopterygies est court; celui de l'omopter" gie zeni­
thale me ure environ le' 166 centieme de la base de la nageoire dermale; celui 
de l'omopterygie nadirale e t proportionnellement un peu plus long. Le rayon 
majeur de l'omopterygie zenithale e t le 3" ou le 4"; celui de l'omopterygie nadi­
rale e t le 5" ou le 6". Le ra on terminal de l'omopterygie zenithale est court et 
ne s'etend que fort peu au dela de !'aplomb de l'apex du rayon marginal. Le 
rayon terminal de l'omopterygie nadirale e t proportionnellement plus allonge. 

L'i. chiopterygie zenithale est inseree toute entiere sur le canthu Yentral. 
L'ischiopterygic nadirale est laterale; sa ba e est parallele au canthus ventral, 
mais se lrouv un peu en relrait par rapport a cellc de l 'ischiopterygie zenithale 
et cela , de telle orte q Uf' l'a van t-clcrnif'r rayon nadiral s'in~crc ymetriquemen t 
a la base du rayon terminal de l'ischiopterygie zenithale. 

Tou. les rayon , cies 2 peri opter~'gies preterminales son t haplott'les, ainsi 

(" '') La partie libre des trois premiers rayons est plus etendue que ne le montre la 
figure schematique de NORMAN. · 



34 R:E1SULTATS SCIENTIFIQUES DES CROTSTER ES 

--....... ----------

29 

31 

FIG. 29, 30, 31 et 32. - Elropus rimosus. 

30 

0 20 

lulll'll"' "''"Ill 
32 

29. Meme specimen que celui clont une ecaille zenithale fait !'objet de Ia figure 2 . f:caill 
nadirale en mauvais etat; une seule spinule est demeuree en place, temoignant <.1 I' tat 
ctenoi:de du phanere. - 30. l\leme specimen. £caille pleurogrammique zenithale. ule · 
quelques spinules sont derneurees en place. i l 'ecaille etait intacte, le bord eli tal du 
pholidoplaxe serait entierement spinuleux, de part et d'autre de Ia tubulure. oe, orifi ' 
externe (pore); oi, orifice interne. - 31. Meme specimen. £cailles zenithale suppl!~men­

ta ires. - 32. Autre specimen que celui dont les ecai.lles rant !'objet cle. figure 2 . 2!!. 30 
et 31. £came zenithale regeneree. 

que tous ceux des 4 artiopterygies . Ouant a l'uropter. g ie, n l' e ceplion d . r . 
3 rayons marginaux epaxonaux, ain si que de e 3 ra ~·on . m arg in nux h . pa o­
naux, tous ses autres rayons (rayons m edian s) on l chizo tr le . 

L'anus est perce sur la face nadirale, tres pre: du canthu ~ v nlral l a p \1 

de distance en avant du rayon initial de la proc topter ygi ; I e a ille nvir n ­
nantes recouvrent pres de la moitie anterie111·e flu . phin r ler an al . La papill r 
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urinaire s'erige contre le bord po"'terieur du phincter anal, en parlie au-de sou· 
du oiveau dLL centre de l'anu . Chez les femelles , !'orifice de l'oviclucte s'ouvre 
entre l'anu et la papillc urinair . 

La lign laterale e t entierement ynaxonale; la legere incurvation de sa 
partie anterieure conrorcle avec ccllc clu rhachi · al dominal. 

Le · pecimen que j'ai ous le yeu'< ayant perdu une tres grande quantile 
de leur ecaille , je renvoie, pour tout ce qui concerne la pholiclose cephalique, 
a l'excellcnt travail de PARR e5

). 

cau de leur xtreme petite se, le pinule des ecailles nadirales demeu­
r ·nt indi c rnable , lant que le phanere e ten place .. le n'ai constate la presence, 
tant aux ecaille~ zenithale qu'au ecaille nadirale , que d'une seule rangee de 
pinule . . L depouillement de ecaille provoque inevitablement l'arrachemen t 

de la plupart de ce formation . 
J'e lail ]a dimen ion beaucoup plu reduite de leur spinules, le ecailles 

nadiral n differeraient en rien de · zenithales correspond ante . Chez le une 
omm h z Ie ~ autre , le pholidoplaxe e l brievement rectangulaire, plu ou 

moin · elargi au niveau de angle di taux; le angles proximaux ont frequem­
m nt efface ; le bord proximal e t plu ou moin fortement convexe, parfois 
ubancrul ux clan a partie mediane; le nucleu e t ubmarginal et, par l'effet 

de la convc. ile du bord di tal, occupe ordinairemen t une situation plus dis tale 
que ell de, deux angle · di Lau . cux-meme ; cxceple lor, que l'ecaille e L rege-
nere , lc analicule inlere ent ex lusi ement le bord proximal, entre le 
2 angle qui le delimitenl. 

Indepcnclammcnt de leur dimen, ion , qui e t beaucoup plus reduitP. que celle 
de ecaillc principale le ecaille upplementaires ont d'une forme tout autre 
et qui nrie elon la partie de la region abdomino-caudale ou elle out inseree 
et meme independamment de leur iluation re pective. Pour la plupart, ces 
ecaille upplementaire on l beaucoup plus etroites a leur extremite proximale 
qu'ft leur e. lremile di · tale et, d'ordinaire, elle· ne po sedent qu'un seul cana­
licule. 

Le 'caille pleurogrammiques sont rectangulaire , mai un peu plu. 
courte qu le ecaille non pleurogrammiques Yoi ine ; au contraire de celle -ci. 
leur largeur e t plu . arande a leur angle proximaux qu'a leur ~ angles distaux, 
qui ont forlement arrondi , et leur bord eli tal e·t profondement concave; il e t 
garni de pinule le part et d'autre du tube . Le tube e t median , longitudinal et 
plu ourt que la cl mi-longueur du pholidoplaxe; il fait saillie sur le bord distal, 
qu'il clivi c n 2 moitie::-. de largeur subegale. ~eanmoin . !'orifice externe du 
tube 'ouvre en a' ant du bord eli tal lu phanere. 

En alcool, la face zenithale est d'un brun grisatre clair, parseme d'unc 
infinite de pointi; ou de macule brun-noir. Sur l'omopterygie et ur l'i chioptc-

("·') PARR (A. E. ), Bull. Bingham Ocean. Call., 4, 193:1.. pp. 9-11, eff. 2 et 3. 
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rygie zenithales, ainsi que sur l'uropterygie, ces macule ombres sonl di po ees 
en series perpendiculaires a la direction generale des rayon . Deux Lache. bnm­
noir semblent constantes; l'une d'entre elle est placee sur la ba c du rayon 
inferieur de l'omopterygie; l'autre, un peu plus ba , sur le pli clithral. ur I 
reste du corps, le pointille brun-noir s'accumule par place et form de La h 
nebuleuses, parfois circulaires, dont les plus grande attcignen t la dim n ion 

0 10 2.0 
bb,LmkJ 

33 34 

mm 0,4 

35 36 

FIG. 33, 3ft, 35 et 36. - Elropus rilllOSUS. 

33. Autre specimen que celui dont une ecaille fait !'objet de la figure 32. £caille natliral . 
A ce grossissement, Ies spinules sont indistinctes. - 34. Ierne ecaille que eellc qui fait 
!'objet de la figure 33, plus fortement grossie. Extremite distale du phan re. montrant 
la position submarginale du nucleus et Ia pre ence de spinules, dont seules quelque -une 
sont demeurees en place.- 35. Portion de l'extremite proximale d'une ecaille tre gros ie, 
montrant Ia disposition des canalicules, ain i que celle des cretule intracanaliculaire et 
intercanaliculaires. - 36. Meme objet que celui de Ia figure 35. Gro i ement plu fort. 

de l'un des yeux. Ces taches sont plu ou moin evidemmenl di po 'e- n 'ri 
longitudinales. L'une de ces series Ionge la ba e de la notopler aie; un aulr 
Ionge la base de la proctopterygie. On distingue au i, ur certain e cmplair 
2 taches analogues, placees l'une au-clessus de }'autre, ur la moiti' pro imal 
de l'uropterygie. Plusieurs de ces taches sombres ornent la lign lalerale; l'un 
d'entre elles, plus apparente que les autres , se trouve sur lc derni r tier u la 
longueur du corps. Independamment de cette ornemenlation, plu ieur inclividu 
presentent des bandes transversales, peu clistincte et mal clelimilee . 

La face naclirale est incolore. 
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FAMILiA BO'fHID~. 

Arnoglossus thori KYLE. 

Pl. IX, fig. 2 (radiographie). Tableau synoptique I. 

Arnoglo sus lhori ORMAN, 1934., Monogr. Flatf., p. 177, eff. 125. -FOWLER, 1936, Bull. 
Amer . Mus. Nal. Hist. , 70, p. 504. 

<< Mucator », tation 5, 1 pecimen n o 101. D 83. A 67. C 17. Pz 10. Pn 9. 
Vz 6. Vn 6. il Angle clidien 40°. Formule rhachimeristique : a 10[5 +51+ c 29 
= t 39. Tou les perichorde · ont affectes d'une ani oconie extremement. pro­
noncee et qui ne s'allenue qu'aux 7 ou 8 dernieres vertebres caudale . J\Ietaxy­
myo tes pre en t . 

Arnoo-los u laterna (WALBAUM) . 

Pl. IX , fig. 4 (radiographie). Tableau :,ynoptique I. 

Arnoglossus laterna NORMAN, 1934, Monogr. Flatf., pp. 178-180 . eff. 126. 

« Hucator », tation 7, specimens no• 102/ 1 ( <i' ) , 102/ 2 ( <i' ) , 103 / 1 et 103 / 2. 
D'apr\ ce 4 pecimen · : D 89-95. A 71-72. C 17. Pz 10-13. Pn 9-10. Vz 6. 

n 6. ~· il D'apr\ la radiographie du pecimen 103/ 1 :angle clidien 20o; formule 
rhachimeri tique: a10[5+5]+c30=t40: l\ieme anisoconie que celle clont est. 
affccte lc rhachi d'rlmog/ossus thori. Metaxymyostes presents. 

Both us ocellatus (AGAssiz) . 
Tableau synoptique I. 

JJollw · ocellatu · ORi\1AN, 1934. , fonogr. Flatf., p. 222, eff. 168. 

« Mer 'ator )) 12 specimens : station 78, 1 cf n " 3; station 79, 1 individu 
n " 6· tation 0, 6 individu 11 °

8 16/ 1 a 16 / 6, dont 3 cfcf et 2 <jl <jl; . tation 85, 
4 indiYiUU no• 12/ 1 a 12/ 4, cJont 1 <i' . 

l\oR\LAN altribue a l'espece : D 79-91, A 59-6 . Les specimen du (( Merca­
lur )) po '~ (·d nt : D 79- 3, A 5 -62. Eu egan] au nombre de rayon notoptery­
g-i ns t pro toplerygiens, le 12 specimens clu << Mercator)) se rangent dans 
Ia moitic inferieur d l'echelle de variabilite numerique de l'e pece. L'un 
d'eux, n o 16 / 6 ( tation 0), dont la proctopterygie ne compte que 58 rayon::, 
se ilue memc, en ce qui concerne cette nageoire, au-dessous de la limite 
inferi ure admi~ c j Uf;q u'ici . L'e ·pecc etant repandue de Long I land et des 
Bermude a Rio cl Jan eiro t le cap tures du << Mercator n ayant eu lieu entre 
lc henal de Ia Floride (s tation 85) et Ia cote du Venezuela (lle Margarita, 
station 7 ), CC , cap ture, i'C , jJuent par co nsequent clmH Ja region mo~·enne, la 
plu chaude, de l 'ltahilal de l'rsp(.·cc. Par malheur, 1 ORi\IAN ne precise pas 
!'origin des indiviclus dont la formule pter~r g·omeri ' tique comporte les nom-
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bres les plu eleve ou le plu bas. mais il incline a pen er que 
differente pourraient etre confoncl ue ' ~ou le memc nom. 

c1 u pc 

La presence de metaxymyosle a ete con Lal<~c hez 
dissection . 

Bothus, par 

Subordo SOLEOIDEI. 

FA)IJLJA ACHIRJDN.. 

Trinecte fa ciatu pauli tanu. (RIBEJR ) . 

Pl. II , fig. 5 et 6 (photographie ). Tableau ynoptiqu e IT . 

A.chirus paulistanu RIBEIRO, 1915, Arch. Mu . at. Rio de Janeido, 17, p . .25. - JORDA , 
1923, Univ. Calif. Publ. Zool., 26 p. 9. 

A.chints austrinus CHABANAUD, 1928, Bull. In t. Ocean., 523 , p. 12. 
Trinectes austrinus MYERS, 1929, Copeia, 1929 p. 3 . 
Trinecle pauli ianu CHABANAUD 1930. Bull. Mu . (2) 2, p. 166. - ln. , 1 39, Bull. In l. 

Ocean., 763 , p. 1 . 
Trinecles maculatu rnaculatus pauli lanu CHABA, A D, 1935, Bull. In l. c an., 661 , 

p. 17. 

(( Mercator » , tation 76 1 specimen no 14 / 2. 
Dans l'etat actuel de no connais anc il y a li u de n . ider r •LI f rm 

c.omme une simple ous-e pece geographiquc d 
PEDE) C6

) . 

Trinecte fa iatus (L 1~ -

Achiru achiru declivi H BA 'Al-D. 

Tableau ynoptique II. 

Achirus achirus declivis CHABA AUD, 1940, Bull. Mu . at. Hi t. nat., (2) {12), pp. 

(( Mercator », talion 76, 1 specimen no 14/ 1. 

Achir u maculipinni maculipinni ( c ss1z). 
Pl. I\' , fig. 3 et 4 (photographie ) ; pl. V, fig. 2 (radiographic). 

Tableau ynoptique II. 

J.V/onochir maculipinnis AGASSIZ, 1829, Sel. gen. sp. Piscium, p. , lab. 49, apud PIX eL 
. MARTIUS, Iter per Brasiliam. 

Achirus macul-ipinnis maculipinni CHABANA D, 1940, Bull. Mu al. Hi L. nal., (2) 12, 
pp. 88 et 90 (~ 7 ). 

(( Mercator», station 79, 4 specimen , no• 15/1, 15/ 2, 15/ 3 rl 15 / 4. 
la radiographie du pecimen 15/2 : angle clidien 35o · formulc rachim 'ri 
a9[4+5]+c 19=t 28. Tous les perichorde . nl ·i ocone. 

'apri'. 
Liqu 

(3 6
) La synonymie de Trinectes fasciatus sera tiree au clair dan un travail en prepa­

ration. 

(
37

) Dans ce travail, la synonymie de l'e pece e t mentionnee en abrege, a la page 
Cette synonymie recele une erreur : ala 7• ligne, au lieu de Pleuronectes, c'est Monochir 
qu'il faut lire. 
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Gymnachirus nudus KAuP . 
Pl. III , fig. 1 et 2 (photographies); pl. V, fig. 1 (radiographie). 

Figures clu texte: 37, 38, 39 et 40. Tableau synoptique II . 

Si mr-s con clusion s publiees en 1940 C8
) sont exactes; s i, en d 'autres termes, 

lou les AchiricJes qui ont ete clas es, oil dan s le genre Gymnachirus KAUP, 

1858, so iL dan s le genre Nodouymnus CuABA A n, 1928, n e sont qu'autant d e 

repre entanl d 'une e ul e e l m emc esp ece, la synonymie d e celle-ci s'etablit 

de la far;on s uivan te : 

Gymnachitus nudus KAUP, 185 , Arch . Naturg., 24, p. 101. - GUNTHER, 1862 , Catal. Fish., 
4 , p. 488. - KENDALL, 1911 , Proc. U. S. Nat. Mus., 40 , pp. 201-203, eff. 2. - CHABA­

AUD, 1928, Bull. lnst . Ocean . . 523 , p. 37. - NICHOLS et VAN CAMPE HElLNER, Amer. 
Mus. Novit., 326. - CHABANAUD, 1935, Bull. Inst. Ocean., 661 , p. 20.- ID ., 1939, ibid., 
763 , p. 19. - In ., 1940. Bull. Soc. Zool. France, 65 , p. 30 . 

Gymnachiru fa ciatu · G .. THER, 1862, Catal. Fish. , 4, p. 488. - JORDA et EVERMAUN, 
1898, The Fishes of North and Middle America, p. 2703. - KENDALL, 1911, Proc. U. S. 

at . Mus., 40 , pp. 20-203. eff. 1. 
Gymnachirus zebrinus RIBEIRO, 1915, Arch. Mus. Nac. Rio de Janeiro, 17, p. 21, eff. 
Gymnachiru · melas ICHOL , 1916, Bull. Amer. Mus. Nat. Hist., 35 , p. 71, eff. - CHABA­

NAUD, 1935, Bull. In l. Ocean. , 661 , p. 21. - ID ., 1939, ibid., 763, p. 19. 
Nodogyrnnus fasciatus CHABA A D, 1928, Bull. Inst. Ocean, 523, p. 39. - lo. , 1935, ibid., 

661 , p. 21. - lo., 1939, ibid., 763 , p. 19. 
Nodogynmu ':.ebrinus CHABANA D, 1928, Bull. lo st . Ocean., 523, p. 51. - ID ., 1939, ibid., 

763 , p. 19. 
Nodogymnu niclwl i NORMAN, 1931, Amer. Mus. Novit., 477. - CHABANAUD, 1935, Bull. 

Inst . Ocean. 661, p . 21. - ID., 1939. ibid., 763, p. 19. 
Nodogymnu williantsoni G NTER, 1936, Copeia, 1936, p . 203, eff. 1, 4 et 5. - ID ., 1939, 

ibid., 1939 pp. 188-193. - CHABANAUD, 1939 , Bull. lnst. Ocean., 763 , p. 19. 
Nodogymnus LeX<!' G NTER, 1936, Copeia . 1936, p. 206, eff. 2 et 3. - CHABANAUD, 1939, 

Bull. In t. Ocean., 763 , p. 19. 

« illel'calol' n, La li on , pecunens n o• 19/ 1 e l 19/ 2. D'apres la radiogra-

phi ' l e specimen ll
0 19/ 1 pos cde 2 isehiopter ygies, dont la nadirale, indece­

lable par le e ul e 'amen extern e, e L comp osee d'au moin 4 rayons. Les 

2 i chiop lerygie du pecimen 11 ° 19/ 2 ont eli tinc les. 

DESCRIPTION DE L'ESPECE, D'APRES LES DEUX SPECIME S 

DE LA COLLECTIO DU " MERCATOR "· 

D 62 (59 !l) . A 46 (47 !l). C 16. Pz 2. Pn 0. Vz 5. Vn (radiographie) 4 . . \ng le 

clidien 25°. Fo rmule rhachimeri tique: a9[3+6]+c27=t36. To ns les peri­
hordes sont i ocones. 

Le ;eux. Lre erecliles, sonl contigus lo r qu'ils ne sont pas exsertes; dans 

(3~) Bull. Soc. Zool. France, 65 , 1940, pp. 13-30, tab. 1. 
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cette position, leur moitie enantiq ue c t recouvcrlc par la pcau opaqu . L' il 
migrateur surplombe exaclement l'ceil fixe e l son bord clorsul afncurr lc rti' cuu 
de l 'extremite anterieure de la Iio·ne lateral abdomino-caudalc. 

Le rictus oris zenithal se Lermine en annl de !'aplomb du bord anleri ur· 
de l 'ceil fixe, mais cet aplomb est allein l par le maxillairc e u) .. Du C<)lc ZCII ilhal, 
la commissure maxillo-mandibulaire evl ~ itu 'e au ni au d la . mphy . des 
dentaires . La bouche etant fermee. la fenl zenithal apparnll arq u ;c ;\ Oll­

vexite dorsale, par l'effet du developpemenl de la lcvre mandibulair , clonl I 
bord libre est garn i d'une dizaine de ci) epidermiqu S, qui nc . Oill bien de' -
lop pes que sur le specimen no 19/ 1. 

Le processus preoral e t court et obtu . nc recounanl que Ia ~mph~~ 

mandibulaire; toutefois, le bord libre de on col' nacliral r uvr au m in~ 

les trois quarts clu rictus ori. ; on bord librc zenithal e. t abondamm nl ili~. 

chez les deux specimens. 

Sur la face nadirale, le rictus oris e l . ubanguleu. cm nt arqu ;; Ia corll­
missure maxillo-mandibulaire e lrouv a un niY au du orps nolabl m 11! 

iuferieur a celui de la symphy e de dentaire C0
) et la di . lane<' qui s 'p< r la 

commissure maxillo-manclibulaire de la ymphysc de. dcntair . :l de moille 
plus courte que la distance qui peut me urer nlrc cc d ll'- p int~. ur la 
face zenithale. Les dents . ont totalement d 'fici nte .. 

La narine inhalante zenithale 'ouvr a l'exlr'mil' <l'un tub 'olurnincu . 
dont la longueur n'excede pa I liametre l q11i . 'erig it pcu prc>s :'t eg-a! 
distance de la ymphyse premaxillaire (recouvcrl par I pr c "· LL pr ~ ral ) 
de I' ceil fixe . Le · bord de !'orifice narial e l bliqu , plu >J ' ~ dar1s :a part it> 
posterieure que dans sa partie anterieure, qui form un Lit d nt , ail!, nt · 
obtuse (rudiment de vaivule). La narine e::\.halanlc z 'nilhal <' . I 11 form dl' 
fente longitudinale, masquee par a propre Je, r up 'ri ur<', lr(•s dt~, I p[H;P, 
et s'ouvrant, par con equent, en direction ' ntral . L'exlrernil; anteri<'ur d' 
cette fente nariale est extremement rapprochee de la bas du lui> inhaln11t; 
son extremite posterieure est connexc i1 la commi :-ure ma\.ill - lllandilnrlair . 
Les borcls rle ces deux narines ne sonl nullemenl cili' . 

La narine inhalante naclirale, brihemcnl tuhul'e, ouH ur !'aplomb <1<' 
d <' fail, n e 
Jr. CJ u<'l. formen t, 

la commissure maxillo-rnandibulaire. Le lube l ili' el, 
decouvre que clifficilement au milieu de cil La til . , 

("
9

) L'extremite caudale du maxillaire est aisemenl decelabl en palpanl Ia p au 
avec une pointe mousse . 

( '
10

) De meme que chez la plupart des Soleoidei, Ia commi ur de 
masquee, de chaque cote de la tete, par le processus preoral, qu'il faut 
decouvrir en entier le rictus oris . C'est faute de cetle precaution que Ia 
zenithale de ces organismes est generalement decrite comme plus ou moin . 
arquee, alors que, de ce cote, le rictus oris esL rectiligne ou peu s'en faul. 
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autour d la JHtri u<', un ro etlc o blon g ue, qui se prolon~·e \ e r. l 'avanl , 
ju qu 'tt l 'apex du pro e u · preoral. C lle roselle e t mal delimil<~e, exceple 
dor al m ent , 0 11 ell e t bonl ee par UJI . ili o n g labre. L'orifice narial se trouve 
a o-ra nd e di lance du bard lihre du pro es Ll preoral , mais il e t itu e imme­
cliatem ent au-d s u. de la parti e la plu s profond e du illon tegumentaire, form e 
par c pro e u .. La narin x halanle nadirale, hl'icvem e11l tubulee mai nulle­
m nt ilie , 'o u re n direc tion caudale, ur l 'aplomb de la commissure maxillo-
mandibulair t Lm peu au-de U ' du niveau de la n arin e inhalante. 

ur 1 d ux fac . du corp , l ilion margino-preoper culaire (41
) est r endu 

indi cernabl par la deficienc des ' caille et par l' epa i · eur de la peau; la com­
mi ur op rculo-clilbral e l placec au-de sous clu niveau de la houch e. 

L ra on initia l d la nolop ler ygie ' in ere ur le ca nthu eephalique dar al, 
a faib] (' di lan e de l'ape du proc Ll preo ral e l au niveau du bard dar al de 
l'ooil mio-ra l ur. \ cau e de l'epais eur de la peau , le rayon anterieur de ce tte 
nao- air ne ~ o nl que difficilemenl cl ecelable , e t cela , cl'autant plu que leur 
e lr~milP di. lal ', i lanl l qu 'ellc e degage de membrane interrad iaires, se 
c nfond a' 1 s O"ro cil. epid ermique qui ga rnis ent ce lle partie de la peri­
ph 'ri de J' rgani m . Le rayon notopler~rgien augmentent progre sivemenl 
et on iderablement d lon()"ueur , ju qu'au dernier quart environ de la longu eur 
de !'a nima l, abs lra lion faile I l'uropterygie; il Jiminuent ensuite rapidement 
e t le d rnier ray n es t lre court. Ce ra. on terminal 'in sere tres pre du r ayon 
maro-in al de l'uro plerygi ; il e t clepour u de membrane po tradiaire, bien qu'en 
Ct' point, 1' ~pai . s ur d Ia peau lo nne l'illu ion cle la pre en ce d'une telle mem ­
bran . La proclopler~ g·i , c. l s~ melriq u a ux parties urplombantes de la nolo·· 
pter o-i . L . plis radiau:\. de c d eu~ periswpter~·g ie onl inexi,;tant , ur la 
far n a,liral . L"uropl'ryg-i elan l completement etalee on ex tremite eli tale 
prcf:ie nle un contour arrondi, plu u mains di:linclement bitronque. Le rayons 
pPris::- plerygi m on l . cltizo l ' L , du moiw le- plu developpe d'enlre eux. 

B a u up plu~ uri ch z I . pecimen n • 19/ 1 que rhez le ·pecimen n • 19/ 2, 
l 'o moplerygic zenilhale - la eulc qui ex i te ch ez ce: deux indi idn - e t 

ins{n'e au-de sus d Ia o mmi ~ urc op rculo-clithrale, mai' un peu en arrierc 
d !'aplo mb cl elle-ci , tle nage ire e lrouYanl neanmoin au-de ous du 
nh cau de la h u h . Le~ 2 ~ ul ra~·on s donl e compo-e l'omo pter ~·gic zenithale 

ttl ltaplo lcle l pr ' qu lo lalem enl nga iue- dan un e peau epaL e; c'e. t 
l'inferieur qui e;; L 1 plu lon g . 

L 's 2 j · hio pler~ gie du pecim n n• 19 2 'in c re nt . ur le can thus venlrnl, 
ra~on o nlr rayon ; lie sonl rccou ,·e rte d 'un enveloppc dermal . qni leur 
es t o mmuu c jusqu'a proximile d e l'apex cle leurs rayon ~ . -:\Ii:e ullerieuremenl 
en evidence 1 ar la dL , <'clion, la presen c , a l'inlerie ur d · cette en eloppe der­
m ale, cl, 2 que! lles Lchioplerygiens comple t n 'es t r evele exterieuremcn l qu e 

('') Con lanl chez les .-l chiridae . l 'ide ·upra, p . 12. 
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par deux indice : la duplication de l'apex des rayon et un leger illon longitu ­
dinal , creuse dans la peau qui recouvre le cote anl<~rieur du ompl x . Tou lc, 
rayons sont schizotele ; ils ont prolonge par cl gro il · epid rmique . 

A n'en juger que d'apres !'aspect exterieur, le specim n 19 / 1 n p :\cf 

qu'une seule ischiopterygie, la zenithale, dont l'apex de ·· 5 ra . Oll s hizoll·l 
frange le bord libre de l'enveloppe dermale. Par conlrc, la radi graphi (Pl. Y, 
fig. 1) montre la presence de 2 squelettc i chiopterygien compl L t j uxlapoi:i; 
les rayons de l'ischiopterygie nadirale n'etant peut-elre qu au nombre d 4 l 
paraissant plu faible que ceux de l' i chiopter. gi zenithal . 

Chez Ies 2 specimens, le complexe i chiopteryaien e- t r lie a Ia pr pi;_ 
rygie par une membrane connectivr. aus i haute, mai un p u plu, l no·u qu 
le3 membranes interradiaire de cette nageoire impaire. 

L'anus est perce sur la face nadirale, a quelqu c.li Lane du anll1U ' nlral , 
::mr !'aplomb de la membrane onnecti,·c i chio-pro lopleryo-i nn I au nlr 
d'un volumineux sphincter. La papillc urinaire . ''rige , ur la fa zenithal , 
symetriquement a l'anus; elle e t relaliYemcnl lon(ru l parfait mcnl libr . 
L'oviducte ne possede pa d'orifice externe ind 'p ndant d I'anu · (' 2

), qut 
rend impossible la discrimination de ex an xam n anal miqu '· ' I la 
presence d'ceufs ovariens quire ele Ia feminite du p' im n 19 / 2. 

ORGA E PLE ROGR I\li\IIQ E. 

a) FACE ZEi\lTllALE (fio·. 37. 3 I 391. 

Sur Ia face zenith ale de 2 pecimew etudie , la ligne p :-;to ulairr (I uri ion 
postoculaire du canal supra-orbitaire) 'ori nl a p u pr\ · I no·itudinal m •nl 
se trouve toute entiere au niYeau de !'ceil miO'ral ur. ilu' a pr xi mil' d c l 
ceil , l'extremite anterieure de la ligne po toculair donn nais~anc h tm lign 
circumoculaire, qui e compose, eu realite, de 2 lian , apo:-lrophiqll<'". "uppo­
sees morphologiquement infra-orbitaires, ·avoir : 1 o Ia lign ap >Slr phiqtll' 
ventrale, qui contourne ventralement l'ceil fixe el qui . l rmin' it pr '\.imit~ 

de la commissure buccale; 2o la ligne apo Lrophiqu d rsalc, qui nlournr 
dorsalement l'reil migrateur et qui, prolunaee au-(ksu: tl l'air na air, ..,p 

termine a proximite de la base du tube narial inhalant. 
En arriere de l'origine de deux Iiane infra-orbilaireo;; rl appr imali' <'­

ment a egale distance de l'ceil migraleur et cl l'apl mb dt Ia ·ommi..,..,un' 
operculo-clithrale, nalt la ligne pericranienne. qui, nlournanl dor~al •mrnt I 
neurocrane, dessine, en arriere de !'aplomb de ycux, un f rlt courhr pn . CJllr 

(''
2

) Sans doute a cause de l'epaisseur de la peau . la penetration d l'alcool a l'inle­
rieur de la cavite peritoneale n'a pas ete assez rapide pour inhiber le fonclionnem nl de 
glandes digestives; il s'en est suivi une autolyse qui rend impo ible l'elude plan hnol -
gique des deux specimens captures. 
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FIG. 37. - Gyrnnachirus nudus. 

" ;, . 

i;, pcl3-+1 

,, 
;, ,, 

Specimen 19/2. Face zenithale, systeme pleurogrammique (lignes sensorielles). io{, ligne 
infraorbitaire fLxe; iom, ligne infraorbitaire migratrice; U, ligne laterale proprement dite 
(canal et pore ); luI, prem1ere lign.e transversale uropterygienne; lu 2?, deuxieme ligne 
transver ale uropterygienne (d'existence douteuse); mt1, mt 2, !ignes transversales mandi­
lmlaires 1 et 2; pc, ligne pericranienne; pel 1-9, lignes postclithrales 1 a 9; pm, ligne 
preoperculo-mandibulaire; pu, papille urinaire; tc ·1-6, ligne transversales epicranienn es 

1 a 6; ti, !ignes transversale ischiatiques. 

43 

anguleuse; elle 'abai ~ e en uite ver l'avant et, passant tres pres de l' extremite 
anterieu re de la liane apos trophique dorsale, se prolonge jusqu'a proximite de 
l'aire n asale. Il e peut que cette ligne pericranienne rejoign e la lign e apostro­
phiquc dar ale. 

on origine, la ligne preoperculo-manclibulaire se situe exactem ent dans 
le prolongem ent de la ligne pericranienne ; elle descend presque verticalem ent, 
mai ne tarde pas a 'incliner legerement vers l 'avant , de telle sorte que, parve-
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nue au-de sous des yetL, it tre faible distan ce de la fente opercula ire, on la voil 
s'incurver bru squem ent et se pour uivre, longeant le co te ros tra-ventral de Ja 
tete, jusqu'a la symphyse m andibulaire. La li gne preopercul -manclibulair l 
reliee a la lign e apostrophique ventrale par 2 ligne. tra n sversa l e~. 

On n e compte pas moin, de 6 !ign es trans' er ale C3
) ' picran icnn . , qui 

toutes , procedent de la lign e pericranienne longitudin ale et s'ctend nt . ur la 

I 
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) 
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F IG. 3 et 39. - Gymnachinl nudu .. 

39. Detail de l'organe pleurogrammique zenithal. b , pore (ou bouton ?) de Ia ligne 
laterale U; ltd, portion dorsale de l'une de Jigne tran ver ale ; lit•, portion v ntrul ' 
de la meme ligne transversale. - 40. Meme objet que celui d Ia figure 3!l, mais \U i1 
un grossissement plus fort et montrant deux cle couple cle proce u epid rmiqu · (cil. ). 
inherents aux !ignes transversales. Les proce u qui forment le t:ouple Ie plu l'tlJ lJll'Oche 
cle Ia ligne laterale ll sont rabattus de telle orte que leur sommet • 'ecnrte d(' Ia lignl' 
\12nsversale: ceux cle !'autre couple ont, au contraire, rahatltL ur Ia ligi e tntns\ersnl P. 

notopterygie, plus ou moins parall elem enl aux rayo n cl ll nag ir . La pltt " 
anterieure des !ign es transversale epicranienn e c. l , ilue a pr . imilr d J' ap . 
du processus preoral ; elle se reduit a un . eul gr up de ·il. : Ia . uivanl ' n . c 
compose que de 2 ou 3 groupes de cil ; le nombr d 'eux- i aug m nl ra1 id -
m ent, en m eme temps qu e s' allon gent ces lig ne lran. ' er ale 

La ligne longitudinale abdomino-caucl alf' (lign laleral c pr pr m nl dil ) 
debute au niveau du borcl dor . al de l 'reil migraleur , dan 1 prolong m ·nt de 
la ligne cephalique postoculaire. Dr. so n origin c la lig n lal 'ral pr ncl nn 

('
3

) La decouverte des lignes sensorielles transver sales de Gymnachi rus t due a 
GORDON GUNTER (Copeia, 1936, pp. 203-209 , eff. 1 et 2). 
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direction oblique, ventro-caudale, qu'elle conserve dans toute l'etendue de la 
region abdominale; elle devient rectiligne et longitudinale sur la region caudale 
et ne se termine qu'a l' extremite distale de l 'uropterygie . 

Les ligne tran versale qui sont placees entre la ceinture capulaire et 
l'uropter gie eron t elites postclithrales; elle sont au nombre de 9. Les inter­
valles qui le separen t le unes des autres sont assez inegaux . Toutes se prolongent 
sur le 2 peris opterygie preterminales . La r • passe tres pres de l'aisselle de 
l'omopterygie; la g• e trouve a proximite immediate de la base de l'uropterygie. 
Celle nageoire porte, sur sa moitie proximale, une ligne transversale (uroptery­
gienne), peut-etre aussi une seconde, situee plus en arriere et dont la presence 
n'e t incliquee que par un ou deux couples de ci ls epidermiques. 

En avant de la r • ligne postclithrale et, par consequent, en avant de l'aplomb 
de la ba e de l 'omopterygie se trouve une ligne transversale, qui sera elite ischia­
tique et qui 'etend de la commi sure operculo-clithrale a la papille urinaire. En 
avant de cetle li.o-nc tran er ale ischiatique, les bouquets de cils epidermiques 
d viennent abondants, mais ils sont disposes sans ordre, hormis ceux qui garn is-
ent lc rayon i chiopter, glens. 

De toule evidence, la ligne laterale abdomino-caudale est formee toute 
en lier par le anal en oriel , lequel donne i ·sue a des pores dont j 'ai renonce a 
tenter le denombrement et qui ont perces tres pres le uns des autres, encore 
qu'a de intervalles a ez irregulier . vrai dire, ce n'est que sur la foi des ana­
logic qu'il est ici que tion de pores. Examines au binoculaire, ces phaneres 
offrenl l 'a peel de boutons en saillie ur le relief du canal ct, si probable que soit 
leur perforalion, il m'a ete impos ible de l'apercevoir. 

D'aprc" leur relief, les ligne longitudin ales de la region cephalique (ligne 
pericranienne, lign preoperculo-mandibulaire et lignes infra-orbitaire) parais-
ent on tituee par autant de di erticules du canal ensoriel. Rien n'indique 

qu'il en oit ain i pour le lignes transversales, tant cephaliques qu'abdomino­
caudal s. Ces lign tran ersale' eraient a peu pres indiscernables, n'etaient 
lc, couple dr cil. epidermiquc qui en jalonnent le trajPt. Chaque couple de cils 
parall encaclrer un organite. Quelques couples de eils analogues sont disposes a 
intervalles lres irregulier , le long de la ligne laterale; ils deviennent particulic­
rement abondants sur le lio-ne cephaliques. 

b) FACE ' ADIRALE (fig. 40). 

La farr nadiralc de la region cephalique est garnie d'abondantes frange 
lamellaires, dont le hord libre e t decoupe en cils d'inegale longueur. La plupart 
de ces frange forment un re eau dont le mailles circonscrivent des aires glabres, 
plus ou moins nettement quadrangulaires. utour de la narine inhalante et sur 
le proce u preoral, le cil s forment un feutrage tres dense . Sauf sur ses bords, 
le volet operculaire es t g labre. Immediatement en arriere de la commissure 
operculo-clithrale, il exi te encore quelques franges qui, au-dessus de cette com-
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missure, s'allongent transversalement par rapport a l'ax du corp I s'c lenrlenl 
jusque sur la notopterygie. Au-dessous de la fente oper ulaire, ·cs m eme frang 
s'incurvent vers l'avant, contournent le phincter anal et ,e prolon genL ur la 
reg·ion ischiatique. De ce cote du corp , les rayon s L cltiopter yg-i n · I s rayon, 

\--pcl5 

FIG. '•0. - Gyrnnacllirus nurlns. 

.. 
\ . 

Specimen 19/2. Face nadirale. a, anus; b, commissure maxillo-manclibulnir ; 1/, lign e 
laterale; ne, narine exhalante: ni, narine inhalante; prl 1-7, !ignes po tclillli'OIP. 1 £1 ?; 

pcl8?, ligne postclithrale (clouteuse) . 

anterieurs de la proctopterygie et ceux de la notopter. gie. onl p-arni dr il , qui 
deviennent de plus en plus rare vers l'arriere et qui eli parai nl ur I cl u-x 
derniers tiers de la longueur du corp . 

Le canal qui forme la ligne laterale nadiral emet une erie d por qui 
comptes entre l'aplomb de la commi sure operculo- lilhral t la ba de 
l'uropterygie, sont au nomhre de 60 a 70. Ce pores clonn enl lieu an memr~ 



DU IAVIRE-ECOLE BELGE «MERCATOR)) 47 

remarques que celle qui ont ete formulee au sujet de leurs homologues zem­
thaux. Le trajet d cette ligne laterale nadirale est semblable a celui de la 
zenith ale. 

On ne compte que 8 lignes transversales, toutes inherentes a la region 
abdomino-cauclale, mais beaucoup moins apparentes que celles de la face zeni­
lllale , n' ·erait-ce qu'a cau e de !'extreme brievete des cils couples qui jalonnen t 
leu r traj l. La plu anterieure passe a peu de distance en arriere de la commi -
ur operculo-clilhral , a l'aplomb de derniere franges epidermiques. Privee 

de couple de il ' la s· e t i peu di tincte que on existence meme devient 
probl 'malique; auf rreur, cette s· ligne transversale se trouve a quelque 
di Lane n a ant d la ba e de l'uropterygie. On ne voit aucune ligne transver-
ale ur l 'uropter O'ie elle-rnemc, bien que la ligne laterale parcoure cette 

nageoir dan Loule a lonO'ueur. 

COLORATION E ALCOOL. 

Face u~nithale. - ur un fond a ez clair, gri brunatre sur le corp , pas ant 
au jaune v rdatre ur le 3 nageoire impaire , e detachent un tres grand nom­
bre d band lran ver ale brun-noir, dont la largeur est a peu pres egale a 
c ll d inler alle clair qui le epar nt le unes des autres . Ces large bande 
Lran er ale ombre eront dite principales; elles e prolongent ur le deux 
pen opter ·()'ie pr'terminale , ou elle. prennent une direction ab olument 
ind ;pendant • d eelle de ra on . Les bandes principales qui ornent le 2 premiers 
Lier, nviron d la longueur du corp . 'incurvent ur le deux peri opterygie , 
de rnani'tr a 'orienler obliquernent ver l'arriere; le 5 ou 6 uivante (la derniere 
d'enlr 11 pa ant immediatem nt en avant de la ba~e de l'uropterygie) sont 
nti \rem nl re LiliO'ne . L'uropteryO'ie e t ornee de 4 ban de principale ombres, 

loul plu:; larg que le intervall clair interpo, e et dont le deux po terieure 
ont Lr(· . 1{>0'' r menl arquee a convexite retror e. 

Ex epte ur la reo·ion cephalique, ou le hande ombre en que tion e font 
parli uli' rcment nombreu e , haque intervalle clair e t occupe par une bande 
tran. ver ale, dit secondaire beaucoup plu etroitc que les deux bande princi­
pale adja cnle . Le bande e ondaire de l'uropterygie ont peu di tinete . 

Celle orn mentation e t plu reO'uliere ur le specimen 19/1 que ur le spe­
cim n 19/ 2. hez celui-ei on voit, ver le milieu de la longueur du corp l'une 
d bande ondaire 'elarO'ir progre ivement dor o- entralement tout en 
acq ueranl clan ce meme en une teinte de plu en plu foncee . Il en uit que 
bande c ondaire au-de u de Ia ligne lateral , ell, compte au nombre de prin­
cipal , au-de ou d celle meme li()'ne laterale. Des accidents analogue e 
manife tPnt chez le 2 individu , en eli er autre points du corp et plu~ parti­
culirrement au niveau de la commi ur operculo-clithrale. D'une far;on gene­
rale, Lout l bande tran ver ale ont de teinte d'autant plus foncee que leur 
largf'nr f' . t plu, grande. 
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Compte tenu de ces irregularites , le nombre de bandc principale p uL 'Lrc 
evalue a 8 ou 9 sur la region cephalique el a une quinzain ur ]a r 'gion 
abdomino-caudale; ce a quoi s'ajoutent les 4 bande uroplcr gienn . 

Aucune ligne achirienne (44
) ne se peut di tinguer parmi ett orn m nla­

tion, que la distribution de ces lignes oit ou non en rapport a e ell d . lign . 
sensorielles transversales . 

Le sommet des rayons notopterygien , proctopterygien et is hi pi ~r. gi n 
est blanchatre. 

Face nadirale. -La face nadirale e t d'un blan crem qui pa nu jaun 
verdatre sur les nageoires impaire , ou tran parait l'ornementati n ombr d la 
face zenithale . 

Le specimen 19 / 1 presente une ambicoloration partiell non 
avec celle du type de odogymnus williamsoni G 'TER ('

5
) : le 

rygies preterminales sont presque tout entiere teinlee d noir ; a qu i 'nj u-
tent 2 series longitudinales de macule brunatre , pla ur Ja regi n caudal 
l'une au-dessus et l'autre au-de sou de la ligne lateral 

VALEUR RELATIVE DES DONNEES MORPHOLOGIQ E . 

La constatation de la pre en e, chez le pecirnen n • 19/ 1 (46
), d'un 

pterygie nadirale, indi cernabl exterieur m nt, mai r' 'I' par la radi 
(Pl. V, fig . 1), s'inscrit a l'origine de lathe e ui ant laqu II tout 1 
decrites jusqu'ici comme appartenant oil au genr G;vmnacl1iru K 
soit au genre Nodogymnus CnABA 'A n, 1928, ne onl qu'aulanl d r pr 
d'une eule et meme espece. 

La radiographie montre eo-alement, ch z le holot. p cl Gymnachiru nudu .. 
holotype apparemment en po e ion d'une eu le i chi pter o-i la 1 r n 
incontestable de 2 basipterygia i chiatique em·or que, ul , I ra n. d 
l'une des deux ischiopterygie aient fait ombr ur la plaqu · n ibl C7

). II n 
est de meme, ainsi qu'il vient d'etre dit, pour le pecim n n • 19/ 1 de la r II -
tion du « Mercator))' tandi que, chez le pecimen n • 19/ 2, 1 . 2 i hi pl 'r gi . 
ne sont que partiellement soudees l'une a I' autre ( . . , p. 41). h z le L. p de 
Nodogymus zebrinus (RIBEIRo), le 2 i chiopler. o-ie ont entif>rem nl eparee. 
l'une de l'autre (48

). 

(H) Cfr. Bull . Inst . Ocean., 523, 1928, pp . 6 et 7. 

(
45

) Copeia, 1936, pp. 207-208, eff. 5. 

(
46

) Par erreur, la radiographie de ce specimen a ete precedemment atLribue au 
specimen n• 19/2. (Bull . Soc. Zool. France, 65 , 1940, pp. 22-23.) 

(
47

) Ibid .. tab . 1, eff. 1. 

(
48

) Ibid., tab. 1, eff. 2. 
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Rien n'autorisc a accorder a l'atrophie relative ou meme totale de l'ischio­
pteryg-ie des Gymnachirus plus d'importance que n'en revet, chez tous les 
Achiridce, la presence ou la deficience de l'omopteryg-ie nadirale, voire des deux 
omopteryg-ie . Ce ne sont, dans cette famille, que variations individuelles, qui, 
a elles seule , ne sauraient uffire a caracteriser les especes et encore moins les 
genres C9

) . 

Dans le ca de Gymnachirus nudns, bien qu'elle puisse se produire chez 
certain individus, l'atrophie de l'ischiopterygie nadirale o'est qu'apparente, les 
2 nag-eoires se trouvant frequemment reunies ous le couvert d'une enveloppe 
teg-umentaire qui leur est devenue commune. 

Correlatif de la deficience de la pholidose, l'epaississement de la peau, chez 
Gymnachirus nudus, oppose au denombrement exact des rayons notopterygiens 
et proctopterygiens un obstacle qui peut devenir insurmontable sans le secours 
du calp l. C'e t pourquoi, dans le cas present, comme dans d'autres cas analo­
gue ) force est parfoi de se contenler ue denombrements approximatifs C0

) . 

D'apres me propre ob ervations et compte tenu de celles de mes precleces­
seurs, la formule aclinopterygienne de Gymnachirus nudus s'etablit ainsi : 
D (59 P) 61-67. (42 P) 43-50. C 16 (17). Pz (0) 1-2. Pn 0. Vz 5. Vn (distincte ou 
non) 4-5. Etant donne que, ' il y a erreur, les nombres indiques sont, en regie 
general , inferieur a la realite, cette formule accuse une variabilite individuelle 
dont l'ecart n 'excede nullement celui qui est habitue! chez les Achiridce C1

), 

comme d'ailleur chez la plupart des Soleoidei. 
Je ne parlerai que pour memoire de l'ornementation pigmentaire, dont la 

variabilite a ete etudiee dans un travail deja cite. 
Quant a la formule rhachimeri tique, elle s'etablit ainsi : 

Hololype C2
) .•.••••••••••••••••••••••.••••••.•.••••••••••••••••• • ••• • 

Type de odogymnus :::ebrinus (53
) .......................... .. 

<< Mercator )), pecimen n o 19/ 1 ............................. .. 

a9[3+ 6] + c25= t34. 
a 9 [ 4 + 5] + c 26 = t 35 . 
a 9[3 + 6] + c 27 = t 36. 

Tou le perichorde sont i ocone . Angle clidien : 20° a 30° d'ouverture . 

(
4 u) Bull. In t. Ocean., 523, 1928, pp. 5 et seq. Exceptionnelle dans la famille 

des Soleidce, l'inconstance du developpement des omopterygies ne s'y montre cependant 
pas sans exemple, du moiils chez des especes dont ces nageoires sont typiquement 
rudimentaires : Euryglossa melanorhynchus (BLEEKER), Heteromycteris hartzfeldi 
(BLEEKER), etc . 

(
50

) Cfr Bull. Mus. Nat. Hi t. nat., (2) 16, 1944, pp. 433-438; Bull. Soc. Zool. France, 
69 , 1945, pp. 202-212. 

(
51

) Trinecte. lineat'ltS (LINNE 1766) : D 50-60, A 37-44. - Achirus achirus (LINNE 1758) : 
D 53-69, A 41-52. - Achirus maculipinnis (AGASSIZ 1829) : D 48-59, A 38-46. 

(
52

) Bull. Soc. Zool. France, 65 , 1940, tab. 1, eff. 1. 

(
53

) Ibid. , tab. 1, eff. 2. 
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Apionicbt.hys dumerili KAuP. 

Pl. IV, fig . 1 et 2 (photographies du specimen de la coll ection du « 1\[ercator »); 

pl. IX, fig. 5 (racliographie cl'un autre specimen). 
Tableau synoptique II. 

Apionichthys dumerili KAUP, 1858, Arch. Naturg., 24 , 1, p. 104. - CHABANAUD, 192 , Bull. 
Inst. Ocean., 523 , p. 41. - Io., 1935. ibid. , 661 , p. 21 (bibliographie). - Io. , 1939, 
ibid., 763 , p. 19. 

« Mercator », tation 69, spec1men n o 1. 
La radiographie qui fait l'objeL de la figure 50 ck la plan h l \ ll 

d"une femelle, comptant au nombre de 4 individus le riL [ ar l P (
51

). La 
branche ischiatique dn clidoste 'orientant parallelemenl a la bran h a rliqu ', 
!'angle clidien est dit ne mesurer que oo d'om erlurc. Forrnul rha him >ri li n 
a 8[3 + 5] + c 28 = t 36. Taus les perichord onl i ocon 

FAnJILIA SOLEIDJE. 

MonochiJ:us h i pidu R FI 'E QL'E. 

Figures du texte: 41 a 59 . 

Monochirus hispidus RAFINESQUE , 1814, Prec. decouv. omiol., p. 17. - Bo APARTE, 1 4 , 
Catal. method. Pesci Eur., p. 50. - Co TA ( .), 1 62, nn. Iu · . Zool. apoli, 1, 
p . 48. - VERA Y, 1862, ap. Ro X, tatistique aenerale du deparlem nt d lp -
Maritimes, Zool., p. 41. - MOREAU, 1881, Hi t. natur. Poi . Franc , 3, p. 319. 
Io., 1892, Man. Ichth . frang., p. 455. - JORD N et Go , 1 9, R p. omm. 
Fish, 1886 (1889), p. 227 (vertebres), 307, 30 et 334.- FAGE, 1907, r h. Zool. xp r. 
gen., (4) 7, p. 74. - CHABANAUD, 1927, Bull. In t. Ocean., 488 , p. 6. - lo ., 1 30, Bull. 
Mus. Nat. Hist. nat . , (2) 2, p. 269.- Io., 1931, Riviera ient., 1em. 2, PI. 13 l :...~. 

Monochirus pegusa RISSO, 1826, Eur. merid., 3, p. 25 , eff. 33 (55
). - Ro LE, I 

Soc. Zool. France, 15 , p . 190. 

Pleuronectes trichodactylus (nee Pleuronectes lrichodaclylu LACEPEDE, 1 2, n c A ARI 
1822) NARDO, 1826, Prodr. Ichth. Adr., p. 15. - Io., 1 27, Giorn. Fi . hem. tor. 
nat ., (2) 10, p. 138. 

(
54

) Les quatre syntypes d'Apionichthys dumerili appartiennent originair m nl au 
Museum de Paris, mais celui dont il est que tion ici e t devenu entre l mp , par voi 
d'echange, la propriete du British Museum. 

(
55

) Figure des plus mediocre, mais qui montre l'allongemenL camcleri Liqu du 
tube narial inhalant de la face zenithale. C'est sans doute le barbillon nole par R1 o, 
comme se trouvant au-dessus de la bouche. 

Sous ce nom et, vraisemblablement aussi, sous celui de Pleuronecle pegu a 
(Ichthyol. Nice, 1810, p. 308), Risso a certainement confondu Monochiru hi.spidw 
RAFINESQUE et Jlilichrochirus ocellatus (LINNE), car les 73 rayons comples a la noloptery i , 
dans les deux descriptions et les 56, comptes a la proctopterygie ne peuv nL apparlenir 
qu'a Microchirus ocellatus (D 63-77; A 50-57) . 
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Solea monochir BoNOPARTE, 1832, Icon . Fauna Ital. , Pesce, 23"', eff. 2. - CANESTRINI, 1861, 
Arch. Zool. Anat. Physiol., 1, p. 265 . - ID ., 1871 apud CORNALIA, Fauna d'Italia, 3, 
Pesci, p. 167. - GUNTHER, 1862, Catal., 4, p. 470. - CARDS , 1893, Prodr . Faun . 
Medit., p. 593. - BuEN (F. DE), 1926, Cat. Ictiol. Med. esp. Marruecos, p. 93 (Res. 
Camp . acucrdos intem., 2). 

Monochirus trichodactylus BONAPARTE, 1845, Atti Congr. Milano, p. 25. - SASSI, 1846, 
Saggio Pesci Liguria, pp. 11 et 25 . 

Monochir pegu a GUICHENOT, 1850, Explor. scient . Algerie, Zool., 5, p. 108. 
Solea pegusa KAUP, 1858, Arch. Naturg., 24, p. 95. 
Solea monochir (pro parte) STEINDACHNER, 1868, SB. k. Akad. Wiss. Wien, 57 , 1, p. 727 

( . i. v.). 
Monochirus hispidus (pro parte) CHABANAUD, 1930, Bull. Inst. Ocean., 555 , p. 10. -

ID., 1933, Mem. Soc. Sci. Nat. Maroc. , 35 , p. 77. - ID. , 1938, Bull. Stat. Biol. Area­
chon, 35 , p . 8. - ID., 1939, Bull. Inst . Ocean., 763 , p. 21. - BuEN (F. DE), 1935 , Not . 
H.esum. , (2) 88 , p. 83. 

Monochims hispidus ne figure pas dan la collection du (( Mercator )) ; aussi 
bien Ia de cription complete de cetle espece mediterraneenne n'est-elle incluse 
dan:=; ce travail qu'en vue de la claire intelligence des caracteres qui en distin­
guentl\Ionochims atlanticus. 

DESCRIPTIO DE L'ESPECE. 

c ttc dc ·cription e l redigee d'apres l'etude de 59 ~pecimens. 
Dimen ·wns maxima observees : longueur tolale 145 mm.; longueur 

etalon 119 mm. 
D 50-5 . A (38) 40-45. C (15) 16 (17). Pz 5-6. Pn 0. V z 4-5. Vn 4-5. S 51-60 

(64) (56
). Angle clidien 60°. Formule rhachimeristique (2 observations) : a 9[4 + 5} 

+ c 25 = t 34. Tou le perichordes son t isocones . 
En centieme de la longueur etalon : hauteur 35 a 42; tete 20 a 25. En 

cenlicme de la longueur de la tete : ceil 16 a 26 ; espace oculo-dorsal 7 a 14; lon­
gucm de l'uropterygie 81 a 12 (57

); longueur de l'omopterygie zenithale (40 a 47) 
60 a 100 (58

); hauteur maximum de la notopterygie 50 a 60. 
L proces u preoral est obtus et extremement courl. Le profil anterieur 

s'ele e verti alement, a partir de l 'apex de ce processus, jusqu'au niveau de 
l'e pace interorbitaire; au-dessus de ce niveau, le canthus dorsal s'incurve en 
'incli11 anl 'er ' l'arricrc. 

(
56

) S'ils ne sont pas simplement errones, les nombres les plus eleves paraissent 
attribuables a l'irregularite des series transversales d'ecailles, series qui ont sans doute 
ele complee , au lieu des tubes (ecailles) de la ligne laterale , numeriquement moins 
variables. 

(") Les longueurs proportionnelles les plus faibles demandent verification, car il se 
peut qu'elles resultent de deteriorat.ions . 

("
8

) Meme rec:erve qu'en ce qui concerne la longueur proportionnelle de l'uropte­
rygie. 
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FIG. 41, 42, 43, 44 et 45. - Monochirus hispidus. 

41. Face zenithale de Ia tete d'un specimen originaire de Ia Iediterranee, ·hcz lequel 
le tube narial inhalant n'atteint que le minimum de sa longueur. cm:r, commi sur<> 
maxillo-mandibulaire; of, reil fixe; tni, tube narial inhalant. - 42. lido t , vu pai 
son cote zenithal. ac, angle cardiaque; at, apex de la branche ischiatique; ar, apex rostral; 
ba. branche aortique; bi, branche ischiatique; caL, carene laterale (obsolete sur le cOte 
zenithal, mais plus saillante, sur le cote nadiral); cam, carene limitrophe de !'insertion 
du muscle hyoclithral; crd, crete dorsale. - 43. £caille zenithale d'un pecimen de 1 
Mediterranee. Le ploiement de l' ecaille n'est qu'it peine attenue par une compression 
intentionnellement moderee entre lame et lamelle. - 44. £caille zenithale d'un specimen 
capture a Sete (collection MOREAU). Le ploiement de l'ecaille est annihile par une forte 
compression entre lame et lamelle. - 45. Autre ecaille zenithale du meme specimen 

Le ploiernent du phanere est annihile par le meme precede. 

at 
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L'reil migrateur est place, presque Lout entier, au-dessus du niveau de la 
ligne laterale abdomino-caudale. Le centre de cet reil surplombe le quart ou le 
tiers anterieur du diametre longitudinal de l' reil fixe. Environ la moitie enan­
tique de chaque globe oculaire est recouverte par une fausse paupiere squa­
meuse. La commissure maxillo-mandibulaire est saillante et se trouve sous 
l'aplomb du tiers anterieur ou du centre de l'reil fixe. 

Les 2 narine zenithales sont situees en avant de l'reil fixe, la base du tube 
narial inhalant e trouvant ous l 'aplomb du bord anterieur de l'reil migrateur , 
contre le bord du sillon circumbuccal. La narine exhalante zenithale est percee 
entre la ba e du tube narial inhalant et l'reil fixe, plus pres de celle-ci que de 
celui-la. Rabattu en arriere, le tube narial, qui est tres long, depasse le centre 
de l'reil fixe. Le bord libre de la levre mandibulaire n'est nullement cilie. Le tube 
narial inhalant nadiral s'in ere immediatement au-dessus du sillon circum­
buccal eta l'aplomb du tier anterieur de la fente huccale. Ce tube etant rabattu 
en arriere, son extremite dis lale atteint presque l'aplomb du dernier tiers de la 
fente buccale. La narine exhalante nadirale s'ouvre en direction caudale, sur 
l'aplomb de la commi ure buccale et a un niveau du corps beaucoup plus eleve 
que celui de la base du tube narial inhalant. La distance (oblique) qui separe la 
narine exhalante nadirale de la base du tube inhalant est un peu plus courte 
que la di tance comprise entre cette meme narine exhalante et la commissure, 
maxillo-mandibulairc. 

La limite dor ale de la fente operculaire zenithale se trouve un pen 
au-de ou d u niveau de la base de l'ornopterygie. La membrane operculo­
clithrale (59

) e prolonge dor alernent au-dessus du niveau de !'insertion du 
ra on marginal de l'omopler g-ic, mais ne contourne pas le lobe dorso-caudal 
de l'opercule, lobe au niveau duquel aucune interruption ne se manifeste dans 
les erie lono·itudinale d'ecailles. 

Le rayon initial de la notopterygie, a peine plus long que le diametre longi­
tudinal de l'un de yeux, s'in ere sur l'aplomb du bord anterieur de l'reil migra­
teur. Environ le 8 derniers rayons notopterygiens se raccourcissent progressi­
vemenl, mai de fa~on i rapide que cette nag-eoire parait tronquee a l'aplomb 
de la ba e de l'uropterygie. Les derniers rayons notopterygiens etant rabattus en 
arriere leur ommel ne depasse pas ou seulement fort peu l'aplomb de la 
ba e de l'uroplerygie. compter de on 3• ou de son 4• ra. on, la proctopterygie 
devient ymetrique a la notopterygie. Le dernier rayon de ces 2 nageoire est 
depourvu de lout rudiment de membrane pm;tradiaire. L'uropterygie est arrondie; 
se 2 ra. ons marginaux sont haplotele et tres courts, leur sommet atteignant, 
au plu, , le milieu cle la longueur des rayons ubmarginaux, lesquels sont egale­
menl haploteles. Tmr le autres rayon uropterygien sont schizoteles , ainsi que 
tous le rayon des deux peri opterygies preterminales. Sauf anomalie, tou les 

( ;,
9

) Membrane denudee qui attache l'opercule a la ceinture scapulaire. 
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rayons de l 'omopterygie zenithale sont haploteles et se prolongen t souvent en 
forme de filaments; c'est le marg·inal (dorsal), ou l'un des 2 rayons uivants, qui 
est le plus long. L'omopterygie nadirale s'est montree deficiente chez tous le 
individus examines (60

) . Les 2 ischiopterygies sont placees a peu pres ymetri­
quement, de part et d'autre du canthus ventral. 

46 47 48 

49 50 51 52 

FIG. 46, 47, 48, 49, 50, 51 et 52. - Monochirus hispidus. 

46. Meme specimen que celui de la figure 44. £caile nadirale. - i7. Ierne p cim n. 
£caille nadirale. - 48. Specimen capture a Nice. :£caille zenithale dont le ploiem nt e t 
annihile. - 49. Meme specimen capture a 'ice. :£caille zenithale dont le ploiement • t 
annihile. - 50. Meme specimen capture a Nice. £caille nadirale. - 51. !\ I me pe ·imen 
capture a Nice. Bcaille pleurogrammique zenithal e. - 52. Cretule · iutercanaliculaire · 

des ecailles. 

L'anus est perce entre le dernier rayon de l'i chiopter g ie nadirale l l ra n 
initial de la proctopterygie. Chez les femelles , l'orifice ovarien ' uvr imm 'dia­
tement en arriere du sphincter anal. La papille urinaire ~' erig en arri'r d la 

(
60

) La deficience de l'omopterygie dermale n'implique pas necessairemenL celle du 
basipterygium. Cfr . CHABANAUD, Bull. Soc. Zool. France, 58, 1933, p. 164, eff. 19. 
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base du dernier ra on de l'ischioplerygie zeuithale; elle e t symetrique a l'anus , 
mai se lrouve a plu grande distance du canthus ventral du corps. 

!'exception de l'aire na ale zenithale, des machoire'i et notamment de la 
lcvre mandibulaire zenithale, le corps entier est revetu d'ecailles ctenoi:des, tres 
adherenle el donl elle de la face zenithale e heri sent de fa9on caracteri tique. 

Pholidose. - D'une fa9on generale, la dimension des ecaille de la face 
zenilhale de la reo-ion cephalique auo-mente de l'avanl vers l'arriere, les ecaille 
le:s plu petite. 'tant celle qui sonl placee ur la mandibule, ~ur l'apex preoral 
el nlr le ux. b traction faite de nageoire , ain i que de la partie la plus 

enlrale d la region abdominale proprement dite, region dont le ecailles sont 
de fort petite dimen ion , la region abdomino-caudale toute entiere e t revetue 
d'ecaill d'eo-ale grandeur entre elles et donl pre que toutes les series tran ver-
al . r lrou enl dan . le prolono-ement de rayon de la notopterygie, comme de 

ceux cl la proclopter gie . Except' eux qui ont itue aux deux extremites de 
ce ' deux nageoire , ce ra on on l tou revetu de 2 eries d'ecailles, la erie 
po l'ri ure prolongeant la ene omalique corre pondante et etant formee 
d 'ecaille plu grande que celle de la erie anterieure. L'uropterygie n'e t gene­
ral m nt · quameu e que dan a partie proximale. II en e t de meme pour l'omo­
pler o-ie, qui cependant e t d'ordinaire lotalement denudee, et pour l'ischiopte­
r o-ie zenilhale. L'i chiopter gie nadirale e L a peu pre totalement denudee. 

L pholidoplaxe de ecaille zenithale e t plu ou moins brievement rectan­
o-ulair', parfoi trapezoidal; il pre ente, a peu de di tance du nucleu , c'e. t­
a-dire y r le dernier tier - ou le dernier quart de a longueur, un retreci ement 
bilateral plu ou moin prononce el au niveau duquel l'ecaille e t affectee d'un 
ploiemenl lran er al, complique d'un ploiement longitudinal, d'ou re ulte le 
h 'ri menl de la pholido e . . \.bstraclion faile de la con exite de e pace inter-
analiculaire le bord proximal e t re tiligne; le 2 angle - proximaux ont plu 

ou m in elroit menl arrondi parfoi un peu aigu ; le angles di taux ont lou­
jour bien marque . 

La ba du bouquet d pinule (bord di tal du pholidoplaxe) n'e t ouvent 
qu lre faiblement anguleu e; n 'anmoins le nucleus se trouve toujour plus 
rapproche du b rd proximal du pholidopla e que le angle di, laux de celui- i . 
L ::; pinule- maro-inale on l lre longue , urtout la m.ediane, qui me ure lou­
jour- plu de la moitie d la lono-ueur du pholidoplaxe et plu du quart de la 
lono-ueur total du phaner . Le nombre de pinule m.arginale , con tam.ment 
plu eleYe que celui de analicu}e , e l ega}, d'ordinaire, au doub} du nombrc 
d eux-ci . 

Le ecaille nadirale ne different de zenithale. correspondante que par 
l ur dimen ion plu reduite. Bien qu , n' 'tanl pa heri ees elle ne oient 
aff cle d au un ploiemenl Lran ver al, leur pholidoplaxe pre ente un retreci -
emenl bilal'ral en lou point identique a celui de zenithale . 
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Les ecailles pleurogrammiques sont de forme oblongue, a peine plus larg 
dans leur partie proximale qu'a leur extremite distale; leur bord proximal 
fortement convexe. La tubulure occupe plus du tiers de la longu ur de l'ecaille. 

Les cretules intercanaliculaires sont peu reguliere , mais, dan !'ensemble. 
evidemment proximo-convexes; la plupart d'entre elle sont entieres . 

Coloration post mortem. - La face zenithale est d'un brun a ez f n e, 
marron ou rougeatre en alcool, grisatre en eau formolee; elle est ornee d La h 
noiratres, generalement disposees sans ordre et figurant de ' marbrur . T ut foi 
certaines de ces taches s'organisent en serie longitudinale ou plu fr 'qu m­
ment, dessinent des bandes transversales , peu regulicre . Lorsqu'ell xi lent, 
les bandes transversales se situent de preference ur la moitie anteri ur l la 
region abdomino-caudale. Quant aux eries lono·itudinale de ta he ombr ' 
elles sont d'ordinaire au nombre de 2; l'une de ce ene t pla ' 1 1 no· d la 
base de la notopterygie, I' autre, le long de la ba de la pro topt 'r. gi . Trc 
frequemment aussi, la pigmentation foncee (brune ou rouo·eatr ) d in d 
grands cercles, qui, tous, sont places en arriere de la t ~te. 

La notopterygie et la proctopterygie portent, d loin n loin rl ta h 
sombres, qui couvrent, en partie ou en totalite oit un . eul ra. n . . oil d , 
groupes de 2 a 5 rayons. Le sommet de. ra. on de ce deux nao- oir l l inl' 
de blanchatre, plus amplement sur la moitie po terieur du orp qu ur la 
moitie anterieure . 

L'uropterygie est constamment ornee, ur a moitie pro.· imal , d'un ban 1 
transversale noire, generalement mal delimitee ver l'avant, mai b au up plu. 
nettement vers l'arriere. Le bord posterieur de cette band e t pr qu 
concave et meme dessine souvent un angle rentrant , cc qui nf\r a 
mentation l'aspect d'un chevron dont 1\me de branch e prolong 
dorsal de la nageoire et I' autre, ur on cote ventral. En arri' r cl 
bande transversale, l'uropterygie e t toujour de teint lrc pal , r 
chatre, et plus ou moins distinctement pointillee d brun ou cl r ug iHr . 

L'omopterygie porte presque toujour , ur a moitie pr ximal ·. un la h 
noire, plus ou moins etendue et qui, parfoi . couvre la nageoir tout nti<·r . 

L'ischiopterygie zenith ale est generalemen t plu pal q11 la pr l pl 'r) g-ic. 

Entierement blanche d'ordinaire, la face nadiral t ou nL r mhrun i . 
Frequemment aussi les taches ou les bande ombre. qui ornenl la fa zenithal 
des 3 perissopterygies se reproduisent sur la face nadirale. 

HABITAT. -Tout le bassin mediterraneen, a l'exclu ion de la m r ir 
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Monochirus atlanticus sp. n . 
Pl. II , fig. 1 et 2 (photographies); pl. VII, fig. 5 (radiographie). 

Figures du texte : 53 a 63. Tableau synoptique III. 

? Solea monochir (pro parte) STEINDACHNER, 1868, S B. k. Akad. Wis . Wien, 57, 1, p. 727 
(s. i. v.). 

? Solea monochir CAPELLO , 1868, Jom. Sci. math. phys. nat., 2, p. 62. - NOBRE , 1895, 
Poiss. Algarve, p. 228 (fide NOBRE, 1935). 

? Solea pegusa OsoRIO, 1888 , Aditamento, p. 167 (fide NoBRE, 1935). 
? Monochirus hispidus VEIRA, 1889, Peixes Portugal (fide NOBRE, 1935). - NOBRE, 1894, 

Annuario, p. 65 (fide NoBRE , 1935). - In ., 1903, Annuario, p . 85 (fide NoBRE, 1935) . ­
In., 1935, Fauna mar. Portugal, 1 , Vertebr., p. 220, eff. 100. - SEABRA, 1911, Poiss. 
Portugal, p. 176 (fide NOBRE, 1935). 

Monochirus hispidus (pro parte) CHABANNAUD, 1927, Bull. Inst. Ocean., 488 , p. 6. - In. , 
1930, ibid., 555, p. 10. - In., 1931, Riviera Scient., Mem. 2, pp. 13 et 25.- In., 1933, 
Mem. Soc. Sci. Nat. Maroc, 35 , p. 77. - In., 1938, Bull. Stat. Biol. Arcachon, 35, 
p. 8. - In. , 1939, Bull. Inst. Ocean. , 763 , p. 21. -? BUEN (F. DE), 1935, ot. Resum., 
(2) 88 , p. 8. 

Jlonochiru hispidus atlanticu CHABANAUD, 1940, Bull. Mus. at . Hist. nat., (2) 12, 
p. 150. 

HoLOTYPE. (( Mercator », station 28, specimen n o 110/ 16. 
[ AHATYPE 1. « Mercator», station 28, peCimen n o 110/ 17. 
PAR TYPE 2. (( Mercator», tation 25, pecimen n o 109/5. 
PARATYPE 3 ('i?). Dakar. P . C. 
PAHATYPE 4. Cote du Portugal , pre de 1'embouchure du rio Jagus 

(RA~lAL110). B~l. 

P \1\ATYPE 5. ( d'). Cote occidentale de la peninsule Iberique. B~l. 

A au e d l'e treme analogie de leur habitus et de la difficulte de saisir a 
premiere vue certain- de leurs caractere , Monochirus hispidus et Monochirus 
atlanticus peuvent etre ai ement confondus . Le parallele suivant aidera a distin­
guer ce deux espece l'une de l'autre 

Jfonochirus hi pidus. M onoc hints atlanticu s. 

Formule aetinopterygienne : 

D (49) 50-58 (61). A (3 ) 40-46 (47). c 115) I 
16 (17). Pz 5-6. Pn 0. Vz 4-5. Vn 4-5. 

D (54) 58-68. A (42) 46-54. C 16-1 . Pz 4-6. 
Pn 0-1. Vz 5. Vn 5. 

s (48) 50-55 (60). 

± 60°. 

'ombre des series transversale d'ecailles: 

s 60-75. 

Angle clidien : 

40° . 
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------- -------- --
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ti 
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53 55 

~- - ne 

---cmx 

5G 57 

FIG. 53, 34, 55, 56, 57 et 58. - Monocldrus allunlicus. 

53. Holotype. Scheme de la partie anterieure de la face zenithal e. pu, papille urinaire; 
ti, tube narial inhalant. - 54. Meme objet que celui de Ia figure 53. Grossissement plu5 
fort. cmx, commissure rnaxillo-mandibulaire; ~m. levre mandibulaire; ne, narine exha­
lante; of, <Eil fixe; tni, tube maria! inhalant, releve pour laisser voir la narine exhalante. 
- 55. Face nadirale de la region cephalique; cmx, commissure maxillo-mandibulaire; 
ne, narine exhalante, britwement tubulee; rd 1, premier rayon notopterygien; scb, sillon 
chcumbuccal; tni , tube narial inhalant. - 56. Omopterygie zenithale. si, limite dorsale 
(sir.hon) de la fente operculaire. - 57. Paratype 1. £caille zenithale, dont le ploiemem 
est annihile par une forte compression entre lam e et lamelle. - 58. Paratype 1. .\ut re 

ecaille zenithale, dont le ploi ement est annihile. 
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Formule rhachimeristique : 

a 9[4+5J + c 25=L34 (2 observations). a 9[ 4 +5] + c 24 = t33 (1 observation). 

Le tube narial inhalant zenithal etant rabattu en arriere, 

son extremite distale atteint, ou peu s'en 
faut, le bord posterieur de l'mil fixe . Le 
tube narial inhalant nadiral est relative­
ment long. 

son extremite distale ne depasse pas, ou 
seulement a peine, le bord anterieur de 
l'mil fixe. Correlativement, le tube narial 
inhalant nadiral est proportionnellement 
plus court. 

Levre mandibulaire zenithale : 

toujours simple. frequemment garnie de cils courts. 

Longueur de l'omopterygie zenithale (en centiemes de la longueur de la tete) : 

de 50 a 100. de 26 a 50. 

J,e pholidoplaxe des ecailles zeni'thales et nadirales 

est rectangulaire ou plus ou mains trape­
zoidal; son retrecissement bilateral est 
situe beaucoup plus pres de ses angles 
distaux que de ses angles proximaux. 

est carre ou inversement trapezoidal; son 
retrecissement bilateral est situe a peu 
pres a egale distance de ses angles proxi­
maux et de ses angles distaux. 

Les spinules marginales des ecailles zenithales 

sont de longueur tres inegale; la mediane, augmentent regulierement et moderement 
notablement plus longue que les autres, de longueur, a partir des deux extremites 
mesure plus du quart de la longueur de la serie; la spinule mediane ne mesure 
totale du phanere et plus de la moitie de environ que les 15 centiemes de la lon-
la longueur du pholidoplaxe. Le nombre gueur totale du phanere et mains du 
de ces spinules ne represente ordinaire- quart de la longueur du pholidoplaxe. 
ment que des 144 aux 225 centiemes du Le nombre de ces spinules est proportion-
nombre des canalicules. nellement plus eleve : il represente des 

180 aux 270 centiemes du nombre des 
canalicules. 

Les ecailles pleurogramrniques 

sont presque aussi larges a leur extremite sont en forme de triangle curviligne; elles 
distale qu'a leur extremite proximale. se retrecissent progressivement et de 

fagon considerable, de leur extremite pro­
ximale a leur extremite distale. 

Les cretules intercanaliculaires 

sont peu regulieres, mais entieres pour 
la plupart et, toutes, proximo-convexes. 

sont fragmentees en de multiples elements 
fortement disto-convexes, entremeles sans 
ordre. 

La pigmentation de la face zenithale 

dessine frequemment de grands cercles est d'un systeme analogue, mais semble 
sur la region abdomino-caudale. ne jamais former de dessins circulaires . 
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HABITAT. - Monochirus atlanticus remplace Monochirus hi.spidus a l'Oue t 
du detroit de Gibraltar; tel qu'il est actuellement connu, . on habitat s'etend d 
la cote Ouest du Portugal (Algarve, rio J agus) a la en' gambie ( pecimen 
n o 109/ 5 de la collection du ((Mercator ») . 

59 60 61 

62 63 

FIG. 59, 60, 61, 62 et 63. - Monochirus al/anticll .. 

59. Paratype 1. Bcaille zenitbale paragrammique, dont le ploiernent est anmhile. -
60. Paratype 1. Bcaille nadirale. - 61. Paratype 1. Autre ecaille nadirale. - 62. Paratype 1. 
Bcaille pleurogrammique; a, decbirure accidentelle. - 63. Paratype 1. Cretule inlercana-

liculaires, 11 proximite du bord proximal de l'ecai lle. 

PARASITOLOGIE . - Aucun des Mono chirus atlanticus que j 'ai ' amine n 
s'est trouve porteur de Lemaeascus nematoxys CLA s (61

), opepode para it qui , 
en Mediterranee, infeste Nfonochirus hispidus dan . la proportion de 6 a p 

(
6 1

) Determination obligeamment confirmee par M. R.-PH. DoLLFUS. 
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mens sur 10 eL cela, a I' exclusion absolue de Microchirus ocellatus (LI :E), malgre 
l' analogic du herissement des ecailles zenithales. Toutefois, en ce qui concerne 
Monochirus atlanticus, la quantile des observations e L encore trop limitee pour 

qu'i l soil permi de conclure. 

Micl'ochil'us boscanion (CHABA A n). 
Pl. VI, fig. 2 et 4 (radiographies). Tableau synoptiqu e III. 

olea minuta STEI DACHNER, 1868, SB. k. Akad. Wiss. Wien, 57, 1, p . 727 (s. i. v.). Nee 
Solea minuta PARNELL, 1837. - ? LOZANO Y REY, 1921 , Mem. R. Soc. Esp. Hist. nat., 
12, p. 197. 

Solea variegata (pro parte) VAILLANT, 1888, Expect. scient. " Travailleur " et " Talisman ", 
Poissons, p. 190 (s. i. v. ). - BUE (F. DE), 1926, Result. Camp. Acuerd. intern., 2, 
Cat. ictiol., p. 93. 

olea lutea PELLEGRIN, 1914, Ann. Inst. Ocean., 6, p. 76 (s. i. v. ). - METZELAAR, 1919, 
apud BOEKE, Rapp. Kol. Curagao, p. 279. 

Solea (Microchirus) boscanion CHABANAUD, 1926 . Bull. Mus. at. Hist. nat ., {2) 32, p. 127. 
ll1icrochirus bo canion CHAnANA o, 1927, Bull. Inst. Ocean., 488 , pp. 57 et 58. - In. 1930, 

ibid., 555 , p. 12. - Io., 1933, Mem. Soc. Sci. nat . Maroc, 36, pp. 83 et 84.' - Io., 
1937, Mem. Inst. Egypte, 32 , p. 45 (vertebres). - Io., 1938, Bull. Stat. Biol. Area­
chon, 35, p. 22. - Io., 1938, Bull. Soc. Zool. France, 63, pp. 319 et 321. - Io., 1939, 
Bull. Inst. Ocean., 763, p . 21. 

Microchiru · miuutus BUEN (F. DE), 1935, Not. Resum., {2) 88, p. 84. 
Monochirus bo canion FowLER, 1936, Bull. Amer. Mus. at. Hist., 70 , p. 521. 

u Mercator » , lation 13, 1 pecimen n • 104· tation 14, 1 . pecimen n • 105; 
station 15, 1 pecimen n • 107; tation 18, 3 pecimen. n .. 108/ 1. 108/ 2 et 108/ 3. 

D'apre l 'en emble de pe imen etudie , l'e pece a pour formule actinopte­
r gienne : D 70-81. 55-64. C (18) 20. Pz 5-6. Pn (3) 5-6. z 5. n 5. Le nomhre 
des ecaille (lign laterale) e t d'environ 70 . L'angle lidien (6 2

) me ure 85• 
d'ouverture ( pecimen n • 105, fig. 4 de la planche I) . 

Le 2 pecimen de la collection du << Mercator )) qui ont ete radiocrraphie 
ont re p clivement pour formule rhachimeri tique : pecimen n • 105 (fig. 4), 
a9[4+5]+c2 =t37; pecimen n • 107 (fig. 2) a10[4+6]+c2 =t3 . Tou le­
peri hord non contracte axialement ont affecte d'une ani oconie inten e . 
La formule con ignee dan la d cription originale de l'e pece e t la uivante : 
9+27=36. 

Ni la formule actinopter crienne ni l nombre de ecaille ne permettent de 
di tinguer Microchim bo canion de i\licrochirus variegatus Do ovA·, non plu 
qu de Buglossidium luteum (RI o). 

Buglossidium luteum e di tingue ai ement de Mi crochirus Bo APARTE, 

en u CHABA AUD 1938 (63
), par la pre ence d'une membrane po tradiaire, atta-

(
62

) Inverifiable sur la radiographie du specimen n • 107 (pl. VI, fig. 4). 

(
68

) Bull. Soc. Zoo!. France, 63 , 1938, p. 316. 
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chant a !'extreme base de l'uropterygie le dernier rayon de chaqu peris opte­
rygie preterminale, ainsi que par la position du rayon initial de la notopteryo-i , 
lequel s' insere sur le canthus cephalique rostral, au niveau de l ' pace int rocu­
laire. Au surplus, l'angle clidien est beaucoup plu aigu : 25° au lieu de 60° 
a 90°. 

Microchims boscanion differe de lvlicrochirus variegattLS par lc earn t \r 
suivants : I' angle clidien est plus ouvert (85o n 90°, au lieu de 60°) ; In mo enn 
numerique des rayons notopterygiens est plu elevee (71 a 5 an lieu d 63 a 77); 
l'omopterygie nadirale est ordinairement. plu · developpee (19 a 28 % d la l n­
gueur de la tete, au lieu de 10 a 16 %, rarement 6 ou 22 %) ; la longu ur t tal n 
depasse pas 79 mm., alors que celle de i\Iicrochiru . variegatu p ut at Lcindr 
197 mm. Le systeme de coloration e t tout autre : la fac zenithal c:-; 1 d'un r u ­
geatre ou d'un jaun~ltre clair; elle est ornee de tache on d marhrurc. fon · s, ne 
dessinant que rarement des baudes transversale qui , au nlrair cl c qui xi I' 
presque constamment chez Microchims variegatus n ~ 'etend nl jamai ur le 
perissopterygies preterminales. En re anche, ce 2 nagcoire. impair . rompl n I 
chacune un certain nombre de rayons de couleur brun fon e on noir epar~ 

les uns des autres par des groupes de 2 a 5 ra ons de t in l clair ; lrm 1 
pigmentation singulierement evocateur de celui de Buglo idium lttteum. La 
coloration est, du reste, sujette a une a ez grande variabilil '. L tm 11 

no 107, l 'un de ceux qui ont ete radiographie e t affe le d'un nio-rini m inl n 

Ce resume comparatif permet de comprendre I rai on pour I ~ qu Jl 
Microchirus boscanion se voit constamment confondu, tantot a licro hints 
variegatus, tantot avec Buglossidiurn luteum. 

Alor que, largement repandus de la mer du Iord ou lout au m in d In 
Manche au detroit de Gibraltar, Buglossidium minutnm et Jicrochiru vari -
gatus le sont egalement a l'interieur du ba in m. diterraneen' la m r ~ ir 
exceptee, Microchirus boscanion n'est connu que d'une porli n limit' d 
I' Atlantique oriental nord. En effet, !'habitat de cette e p' e ne d 'pa . <' pa , y r 
le pole, les cotes Sud de la peninsule lberique et 'etend ver ]"qual ur, a L ul 
le moins jusqu'a la baie du Levrier . Le 6 pecimen. de la ll li n clu 
<< Mercator )) ont ete capture dans le eaux du Rio de Oro, ' t-a-clir dan . la 
partie moyenne de l'aire d'habitat de l'espece. 

Le nom de Microchirus boscanion n'aurait-il pas et' donne a cl , pe im n. 
relativement jeunes de Microchirus variegatus ~ Hypothe in , oluhle .an ]a 
revision minutieuse d'un abondant materiel. 
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Zevaia theophila (Risso). 
Pl. VII, fig. 2 (radiographie). Figures du texte : 64, 65 et 66. 

Tableau synoptique III. 

Pleuronectes theophilus Risso, 1810, Ichthyologie de Nice, p. 313, tab. 7, eff. 2. -
GUICHENOT, 1850, Expl. scient. Algerie, p . 107. 

Rhombus theophilus Risso, 1826, Hist. nat. Europe merid., 3, p. 256. 
Solea angulosa (pro parte) KAUP, 1858 , Arch. Naturg., 24 , p. 94 (t. i. v.). 
Solea azevia CAPELLO, 1867, Jorn. Sci. math. phys. natur. Lisboa, 1 , p. 164. - In., 1868, 

ibid., 2, pp. 62 et 231. -KYLE, 1913, Rept Dan. oceanogr. Expect., 2, A. 1, pp. 115 , 
116, 118, eff. 18. - LOZANO Y REY, 1921, Mem. R. Soc. Hist. nat., 12, p. 197. -
DE BUEN, 1926. Catal. Ictiol. , p. 92. - CADENAT, 1937, Rev. Trav. scient. Off. Peches 
mar., 10, p. 527. 

Solea vulgaris azevia STEINDACHNER, 1868, SB. k. Akad. Wiss. Wien, 57, p. 720, tab. 5 
(t. i. v.). 

Sblea •theophila JORDAN et Goss, 1889, Rept U. S. Fish Comm. (1886), pp. 303, 305 et 334. 
Monochirus theophila FAGE, 1907, Arch. Zool. exper. gener., (4) 7, p. 74. 
Solea stephanica CHABANAUD, 1926, Bull. Soc. Zool. France, 51 , p. 12. - CHABA AUD et 

Mo on, 1927, Bull. Com. Et. hist. scient. Afrique Occid. Fr., 9, p. 281. 
Dicologoglossa azevia CHABANAUD, 1927, Bull. Inst. Ocean., 488 , pp. 15 et 18. 
Quenselia azevia CHABA AUD, 1930, Bull. Inst. Ocean., 555, p. 11. - In., 1931, Riviera 

scient., Mem., 2, p. 26.- In., 1932, Fiches Comm. Intern. Explor. Atlantique nord et 
Mectiterranee. - BUEN (F . DE), 1935, Notas Resum. , (2) 88, p. 83. 

Solf'a theophila FowLER, 1936, Bull. Amer. Mus. Nat. Hist. , 70, p. 512, eff . 243. 
Microchirus a::.evia CHABANAUD, 1939, Bull. Inst. Ocean., 763, p. 21. 
Zevaia azevia CHABA AUD, 1943, Bull. Mus. Nat. Hist. nat., (2) 15, p. 291. 

cc Mercator», tation 14, Rio de Oro, 3 specimens n o• 112/ 1, 112/ 2 et 112/ 3 ; 
Lation 21, cap Blanc de 1auritanie, 1 pecimen n o 113. 

D 77- 2. 62-68. C 20. Pz 6-8. Pn 7. Vz 5. Vn 5. S 108-116. Formule 
rhachimeri tique (specimen n a 112 / 1) : a 10[ 4 + 6] + c 33 = t 43. Legere aniso­
conie de vertcbre anterieures. 

En centieme de la longueur etalon : hauteur (mesure) 29 a 35, (localisation) 
3i ~~ 36 ; tete 19 a 21. En centiemes de la longueur de la tete :mil 19 a 24; espace 
oculo-dor al 5 a 7; e pace po toculaire 52 a 56; uropter gie (longueur) 70 a 108, 
(ba e) 36 a 42; omopterygie zenithale 50 a 56; omopterygie uadirale 30 a 33; 
hauteur maximum de la notopterygie 44. 

Il 'en faut que je ou crive ans reticence a l'opinion de JoRD ' et Goss, 
suivant laquelle Solea azevia CAPELLO serait synonyme de Pleuronectes theophi­
lus His o. Comme toute celles de auteur de son epoque, la description de Risso 
ne procure d'autre preci ion que celle qui concerne le nombre des ra on noto­
pterygiens et proctopterygiens, oit D 77, A 52. Parmi les especes mediterra­
neennes, cette formule pterygomeristique ne convient qu'a Microchinz,s ocellatus 
(Ll E), a Microchirus variegattLS (Do OVA •) et a Buglossidium luteum (Risso), 
toutes troi bien connues de l'auteur de l'cc Ichthyologie de Nice ». Tout porte a 
croire que le nombre des rayons proctopterygiens est errone. i l'on admet, en 

5 
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FIG. 64, 65 et 66. - Zevaia theophila. 

64. Clidoste vu par son cote zenithal. ba, branche aortique; bi, branche ischiatique; 
cai, crete laterale; cam, crete limitrophe de !'insertion du muscle hyoclithral. -

65. £caille zenithale. - 66. Cretules intercanaliculaires. 
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effet, que, resultant d'une (( lapsus calami )) ou (( typographicus », ce nombre 
s'elcve en realite a 62, au lieu de 52, la formule peut convenir a l'espece en litige . 
Cependant cette formule n'est nullement discrim inative, ce dont les quelques 
exemples suivants permettent de se rendre compte 

Solea solea (LINNE). D 69-93. A 53-79 . 
Zevaia theophila (Risso). D 71-83 . A 61-67 . 
Dicologoglossa cuneata (PYLAIE) . D 81-89 . A 65-77. 
Microchims ocellatus (LINNE) . D 61-77 . A 50-57. 

D'autre part, il semble assez improbable que Risso ait rencontre l'espece qui 
nous occupe sur les cotes mediterraneennes de la Fance, d'ou elle n'a j amais ete 
signalee depuis lors, non plus que Dicologoglossa cuneata. En dehors de !'Atlan­
tique, ces deux especes ne sont en effet connues que de la partie Sud-Ouest de 
]a Mediterranee : cotes Sud de l 'Espagne, Baleares (fide FAGE)' cotes du Maroc 
et de l' Algerie . 

Ou est encore en droit de s'etonner que !'attention de Risso n'ait pas ete rete­
nue par la longueur insolite de l'uropterygie. rotons enfin que, si !'hypothese 
des auteurs americains est fondee, Pleuronectes theophilus a ete decrit d'apres 
un individu jeune, puisqu'il ne mesurait que 95 mm. de longueur totale. 

Le eul a vantage offert par le decret dont JORDAN et Goss ont assume la 
re ponsabilite e resume a la suppression arbitraire d'une espece problematique . 

P egus.a I ascaris (Rrsso). 
Pl. VI, fig. 3 (radiographie) . Figures du texte: 67 a 85. 

Tableau synoptique III. 

Pleuronectes lascaris Risso, 1810, Ichth. Nice, p. 311, tab. 7, eff. 32. 
Pleuronectes nasulus PALLAS, 1811, Zoogr. rosso-asiat., 3, p. 426, tab. 89 ("4

) . -RATHKE, 
1837, Mem. Sav. etr. Saint-Petersbourg, 3, p. 346. 

Pleuronectes solea var. c. NARDO, 1824, Giorn. Fis. Chern . Stor. nat. Pavia, 7, p. 232. -
In., 1826, Prodr. Adriat. Ichth. , p. 136. - In., 1827, Giorn. Fis . Chern. Stor. nat. 
Pavia, 10, p. 32. 

Solea lascaris Rtsso, 1826, Eur. merid ., 3, p . 249.- BONAPARTE, 1832, Icon . Fauna ital., 3, 
Pesce , 27~, Lab., eff. 2. - In., 1845, Atti Congr. Milano, p . 25. - SASSI, 1846, Saggio 
Pesci Liguria, p. 25. - GUICHENOT, 1850, Explor . scient. Algerie, Zool., 5, p. 106. -
CA ESTRINI, 1861, Arch. Zool. Anat. Fisiol., 1, pp . 38 et 265, tab. 4, eff. i.-GUNTHER, 
1862, Catal., 4, p. 467 (s. i. v.) . - BELTREMIEUX (1864 et 1884), Faune vivante de la 
Charente-lnferieure, p. 90. - STEINDACHNER, 1868, S.B. k. Akad. Wiss. Wien, 57, 1, 
p. 725.- CANESTRINI, 1871 , apud CORNALIA, Fauna d'ltalia, 3, p. 165, tab. 4, eff . i. -
MoREAU, 1881, Hist. nat . Poiss. France, 3, p. 307. - Cocco, 1884, Nat. Scil., 3, 10, 
p. 332. - DAY, 1884, Fish. Great Brit. lrel., 2, p . 42, tab. 107. - VAILLANT, 1888, 
Expect. Scient. " Travailleur , et " Talisman "• Poissons, p . 189. -JORDAN et Goss, 
1889, Rep. U. S. Fish. Comm., 1886 (1889), 14, pp. 302, 304 et 334. - CuNNINGHAM, 

(•·•) .Je n'ai pu voir la planche. 
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1890, Treatise c.omm. Sole, p . 20, tab . 6. - GuNTHER, 1890, Proc . Zool. Soc . London , 
p. 44 . - VINCIGUERRA, 1892, Atti Soc. Ital. Sc.i nat. , 24, p. 329. - JORDAN et Gu , 
1898, Proc. Acad. Nat. Sc.i. Philadelphia, p. 347. - KYLE, 1900, Eight Ann. Rep. 
Fish Board Scotland, p . 368, tab. H, eff. 7. - HoLT et BYRNE, 1905, Ann. Rep. Sea 
Inl. Fish. Ireland , 1902-1903 (1905), 2, p. 170, tab. 30. - PELLEGRIN, 1905, Bull. Soc . 
Zool. France , 30, p. 137. - ID., 1905, Act. Soc. Linn. Bordeaux, (6) 10, pp. 32, 37 L 
85 . - ID., 1907, ibid., (6) 12, p . 74. - ID ., 1907, Bull. Soc. Zool. France , 32 , p. 86. -
ID., 1912, ibid. , 37, p . 29i. - ID ., 1913, ibid. , 38 , p. H6. - ID. , 1914, Ann. Inst. 
Ocean ., 6 , 4, p. 76 (s. i. v .). - Gu:ERIN-GA IVET, 1912, Trav. scient. Lab. Zool. Phy . 
mar. Concarneau, 4 . 6, p. 92 . - KYLE, 1913, Flatfishes, in Rep. Dan. Ocean. Exp d., 
2, p. 126. - LE DANOIS , 1913, Ann. Inst. Ocean., 5, p. i04, eff. 17 et 179. - METZE­
LAAR, 1919 apud BOERE, Rapp. Kol. Curagao, p. 278. - LOZA 0 Y REY, 1919, Trab. 
Mus. Nac. Cienc. Nat., Zool. , 39 , p . 82. - FowLER, 1919, Proc. U. S. aL. Mu ., 56 , 
p. 268. - ID., 1936, Bull. Amer. Mus. Nat. Hist. , 70, p. 517, eff. 246 (65

). - B E 
(F . DE}, 1920, Bol. Pesca, 5, p. 160. - ID ., 1926, Cat. ict. Med. sp. Marr. , p. 94 
(in Res. Camp . Acuerd. intern . . 2). - ID., 1930, Bol. Ocean. Pesca, 4, 16. - CHABA­
NAUD et MoNon, 1927, Bull. Com. Et. hist. scient. fr. Occid. Fran ., 9, p. 222. -
NOBRE, 1935, Fauna mar. Portugal, 1 , Vertebr., p. 212. - TIRELLI, 1936, R. Com . 
Talass. Ital. , Mem. 232, p. 7, eff. 1-19, tab. 1-5. 

Solea pegusa YARRELL, 1829, Zool. Journ. 4 , p. 467, tab. 16. - ID. , 1 36, Hist. Brit. Fi h ., 
ed . 1a, 2, p. 260, eff . - ID., 1859, ibid., ed. 3a, p. 662. - BoNAPARTE, 1 46 , at. metod. 
Pesci Eur., p. 50- Risso SEABRA , 1911, Poissons Portugal, p. 175 (fid OBRE, 1935). 

Solea brasiliensis AGASSIZ, 1829, Sel. gen. sp. Piscium, p. 7, tab. 48, apud PIX et 
MARTIUS, Iter Brasil. - KAUP, 1858, Arch. aturg. , 24 , p. 95. - JORDA l Go , 
1889, Rep. U . S . Fish Comm., 1886 (1889), pp. 302, 304 et 334. 

Solea impar BENNETT, 1831, Proc . Zool. Soc. London , 1831, p. 147 (l. i. v .). - I 1, 19-3 
Miss. Ital. espl. mari Levanti , 5, p. 25. 

Solea scriba VALENCIENNES, 1835, lchthyol. Canaries, p. 84, tab. 18, eff. 3 (" 6 ) (l. i. 1 . ). -

GuNTHER, 1890, Proc. Zool. Soc. London , 1890, p. 44. 
Solea nasuta NoRDMANN, 1840, Poissons, p. 356, tab. 31 et m ( . i. v.), apud DEMIDOFF, Vo ·. 

Russie merid., Zool., 3. - BONAPARTE, 1846, Cat. metod. Pesci Eur., p. 50. - NARDO 
1847, Sinonimia, p. 122 (Pleuronectes uniporus CHIERIGHINI M .. ). - YARRELL , 1 9 
Hist. British Fish., ed. 3a, p. 662. - KESSLER, 1 59, Bull. Soc. Natur. Moscou, 32, 
p. 442.- V:ERANY, 1862, Zoologie, p . 41 (apud Roux, Statistique general du depart -
ment des Alpes-Maritimes). 

? Solea rudis CosTA, 1850, Fauna regn. Napoli, 2, p. 292, tab. 49, eff. 3 et 4 (vi c r ). 
Solea aurantiaca GUNTHER, 1862, Catal. , 4, p. 467 (t. i. v.). - JORDAN et Go , 1 9 R p. 

U. S. Fish Comm., 1886 (1889), p. 227 (vertebres), 302, 304, 334. 
Solea impar GUNTHER, 1862, Catal., 4 , p. 468 (•t. i. v.). 
Solea kaupi BERG, 1895, Ann. Mus. Nac. Buenos Aires, (2) 1, p. 79. 
Solea capensis Grr.cH~IST, 1902, Mar. Invest. S. Africa, 2, p. 110, tab. 9 (t. i. 1 . ) . _ 

ID., 1916, Mar. Bwl. Rep., 3, p. 17, eff. 14. - THOMPSON, 1918, Mar. Biol. Rep. , 4, 
p. 126. - BONDE (YON), 1922, Fish. Mar. Biol. Survey Rep. , 2, 1, p. 26. - BAR ARD, 
1.927, Ann. S. Afr. Mus. , 21 , p. 402, tab . 17, eff. 3. 

(
65

) Figure deplorable, copiee de VALENCIENNES. 
(

66
) Figure deplorable . 
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Monochirus lascaris FAGE, 1907, Arch. Zool. exper . gen ., (4) 7, p. 74. 
Solea vermeuleni METZELAAR, 1919, apud BOEKE, Rapp. Kol. Cmagao, p . 279, eff. 60 

(t. i. v.). 
Pegusa lascaris CHABANAUD, 1927, Bull. Inst. Ocean., 488, pp. 41 .et 44. - Io ., 1930 , ibid., 

555, p. 10. - Io., 1931, Riviera Scient., Mem . 2, pp. 16 et 31.- Io. , 1937, Mem. Inst. 
Egypte, 32, p. 46 (vertebres). - lo., 1941, Bull. Mus. Nat. Hist. nat., (9) 13, p. 418. -
Io .. 1941, Journ. Wash. Acad. Sci., 31 , p. 113, eff. 2, 6, 7, 8, 9 et 10.- Io., 1942. Bull. 
Mus., (2) 14, p. 395. -- Io. , 1943, ibid., (2) 15, p. 289. 

Pegusa lascaris (pro parte) CHABANAUD, 1929, Ann. Inst. Ocean., 7, p. 231, eff. 20 et 32, 
tab. 2, eff. 1 (radiographie) . - Io., 1933, Mem. Soc. Sci. nat. Maroc, 35 , p. 94. -
Io., 1938 , Bull. Stat. Biol. Arcachon, 35, p. 12 . 

CEUF ET STADES JUVENILES . 

Solea [ascaris HOLT, 1897, Joum. Mar. Biol. Assoc ., 5, p. 138. - KYLE, 1913, Rep. Dan. 
Ocean. Exped., 2, 1, p. 126, tab. 4, eff. 39.- CLARK, 1914, Journ . Mar. Biol. Assoc. , 
10, pp. 365-372, eff. 5-11. 

« Mercator n, station 28 , 1 cJ n o 114. 

DESCRIPTION DE L'ESPECE. 

La description suivante est redigee d'apres l'examen de quelque 130 speci­
men de toute provenance , y compris celui de la collection dn << Mercator ». 

D (60) 65-90 . A (52) 53-75. C 20 . Pz 7-10. Pn 7-10. Vz 5. Vn 5. S 104-140. 
Dimen ion ma.xima ob ervees : longueur to tale 336 mm.; longueur etalon 
296 mm. (1 cJ, baie du Levrier) (67

). 

En centieme de Ia longueur etalon : hauteur 32 a 42; tete 18 a 22. En cen- . 
tiemes de la longueur de la tete : ooil 13 a 20 ; espace oculo-clorsal 20 a 30; uropte­
rygie 60 a 89; omopterygie zenithale 31 a 76; omopterygie nadirale 27 a 54. 

Le profil anterieur est proeminent, au-dessus ~e la bouche, et plus ou moins 
anguleusemenl arrondi; son incurvation est ordinairement plus anguleuse chez 
le petits specimens que chez ceux de grande taille. Le processus preoral est 
obtus, mais a ez developpe, recouvrant amplement la symphyse mandibulaire. 

Le bord superieur de l'ooil migrateur affleure la droite ideale, menee dans 
le prolongement de la lign e laterale abdomino-caudale; le centre de cet ooil sur­
plombe le bord anterieur de l'ooil fixe. Les fausses paupieres enantiques n e sont 
que tres faiblement developpees; il s'ensuit que, meme lorsqu'ils ne sont pas 
exsertes, les yeux presentent un contour a peu pres circulaire. 

Le Lube narial inhalant zenithal s'erige immediatement en avant de l'aplomb 
du bord anterieur de l'ooil migrateur; ce tube etant rabattu en arriere, son extre­
mite distale n 'atteint pa , ou seulement a peine, le bord anterieur de l'ooil fixe. 

( 07 ) Les caracteres osteologiques de Pegusa lascaris font, plus loin (p. 75), l'objet 
d'un paragraphe special. 
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Independamment de la valvule, le bord interne de !'orifice de ce tube esl o·arni 
de processus setiformes. La narine exhalante zenithale est percee contre l' reil 
fixe, au niveau de la moitie superieure de celui-ci; cette narine, amplemen l 
rebordee, s'ouvre en direction ventrale. 

Le tube narial inhalant nadiral est insere un peu en avant de !'aplomb du 
milieu de la fente buccale eta peu de distance au-dessus du -ilion circumbuc al. 

FIG. 67. - Pegusa lascaris. 

Specimen de Malaga. l'iarines nadirale . ne, narine exhalanle. 

Ce tube s'epanouit en un disque dont le diametre egale appro ' imaliv m nl 1 
dia:rrietre longitudinal de l'un des yeux ; le lumen occupe le centre d e di que l 
la valvule, tres developpee, est situee dans le quadrant ro tro-v nlral. Cett 
expansion discoi:dale offre !'aspect d'une rosette : sa face externe (morphol gi­
quement la paroi interne de la partie libre du tube narial) e urel' v en un 
quarantaine de cloisons rectilignes, procedant de la peripherie et 'orientant er 
le lumen; sa peripherie est abondamment garnie de proc' su . eliforme ' l'un 
longueur souvent telle, que ceux qui appartiennent au egmen l ventral depa ent 
le rictus oris, et cela de fac;on parfois considerable. Les cloison onl de longueur 
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fort inegale; les unes sont elites cloisons principales; les autres, cloisons secon­
daires mafeures et cloisons secondaires mineures . Seules les cloisons principales 
atteignent le centre du disque, c'est-a-dire le lumen; el1 es sont, presque toutes, 
separees les unes des autres par 1, 2 ou 3 cloisons secondaires, plus courtes. Dans 
les groupes de 3 cloisons secondaires, la mediane (secondaire majeure) est placee 
entre 2 secondaire mineures, de longueur encore plus reduite. Presque partout 
tres nette, la difference entre cloisons principales et cloisom secondaires s'attenue 
considerablement dans le quadrant rostra-ventral , ou la presence de la valvule 

FIG. 68. - Pegusa ~ascaris . 

Scheme aualy!ique de Ia narine inhalante nadirale. pr, cloi ons 
principales; sma, cloisons secondaires majeures; smi, cloisons 

secondaires mineures; v, valvule. 

determine un raccourcissement progressif des cloisons principales . Le bord 
e terne de la nlvule et celui de toutes les cloisons sont entierement garnis d'une 
serie de courts processus bi- ou multilobes. 

La narine exhalante nadirale, amplement rebordee, voire brievement tubu­
lee, s'ouvre en direction caudale ou caudo-ventrale, a un niveau du corps un peu 
plu elevc que celui du centre de la narine inhalante et a faible distance en avant 
de l'aplomb de la commissure maxillo-mandibulaire. 

La commissure maxillo-mandibulaire zenithale est placee au-dessous du 
centre de l 'ceil fixe. La levre mandibulaire zenithale 13e replic sur elle-meme, 
toul lc long du rictus oris; sa partie repliee est froncee et forme une dizaine de 
plis transversaux, qui s'attenuent progressivement, a proximite de la commis-
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sure. Ce repli labial se prolonge de telle sorte qu'il contourne la commi urc 
maxillo-mandibulaire, recouvre cette commissure et s'etend sur la machoir 
superieure, jusqu'a une certaine distance en avant de l'aplomb de la base du 
tube narial inhalant; d'ou il resulte que, a partir de la commissure, le illon 
circumbuccal est borde, aboralement, par la peau (squameuse. sauf sur l' 'tendne 
de l 'aire nasale) et, oralement, par le pli labial en question. 

Les machoires nadirales sont arquees de telle sorte que la ommi ur 
maxillo-mandibulaire se trouve a un niveau du corps nolablemenl plu v nlral 
que celui de la symphyse des dentaires (abstraction faite du pro s u ' pr 'oral 
qui la recouvre). Entre cette symphyse et le sommet de la convexile mandibu­
laire, la levre mandibulaire nadirale forme un pli libre, individ uali e par un 
sillon qui le separe de la peau squameuse et dont la profondeur s'altenu pr gr -
sivement, de l'avant vers l'arriere. La face alveolair de celte lc r pr' nl d 
nombreuses rides saillantes, dont la plupart ont brie ment ili' 

La limite dorsale de la fente operculaire zenithale se lr u au ni au d la 
moitie ventrale de la base de l'omopterygie; celle de la fente nadiral , au niv au 
de !'insertion du rayon marginal de l'omopterygie. ur le deux fa du rp 
la membrane denudee, operculo-clithrale, s'arrete au-de sou de l'angl d r -
caudal de l'opercule; il s'ensuit qu'aucune serie longitudinale d'e aill 
interrompue au niveau de cet angle; toutefois la ciliation du bord libr d l' p r­
cule nadiral se prolonge ordinairement ju qu'a ce meme an o·l don; - a udal. 

Le rayon initial de la notopterygie s'insere ur le canthu, cephaliqu ro lral , 
au Iiiveau de l 'ceil migrateur ou de la moitie superieure d l'c pac inl r ctrlairc ; 

· la longueur de ce rayon n'excede que peu celle du diametre lono·iludinal l 1\m 
des yeux; la hauteur de la nageoire atteint on maximum un p u n arri(•r I 
!'aplomb de la hauteur maximum du corps, c'est-a-dire er:s l mili u d la l n-
gueur de !'animal; environ les 5 dernier ra on ont progr 
moderement raccourcis; le rayon terminal s'in ere tre pr' d 
Ce rayon est pourvu d'une membrane postradiaire, qui 'attach a z 1 no-u -
ment au rayon marginal de l'uropterygie. Le developpement de ett m ml ran 
est assez variable et ce n'est que tres exceptionnellement qu'ellc lai . l'uropl ~ ­
rygie a peu pres entierement libre. L'uropterygie e t plu ou moin arr ndie, 
parfois obtusement anguleuse. 

L'omopterygie zenithale est anguleusement arrondie; 
est court; son rayon majeur est le 4• ou le 5•. L'omopter 
meme forme que la zenithale, souvent aussi longue, parfoi 
longue. 

on ravon rnarcrinal • r> 

gie nadiral l rl 
merne un peu plu 

Les ischiopterygies s'inserent symetriquement, de part el d'aulrc du anUm. 
ventral; leur rayon marginal est place au-dessous du milieu de l'e pa e p l­
oculaire. 

Le rayon initial de la notopterygie, celui de la proctopterygie, l 2 ray n~ 
marginaux et les 2 rayons submarginaux de l'uropterygie son L haplolele ain i 
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que le raym1 marginal de chaque omopterygie. Tous les autre rayons de toutc 
le nageoire sont chizotele , du moin le plus developpes d'entre eux. 

L'anu e t perce entre la base du rayon terminal de l'ischiopterygie nadi­
rale et celle du rayon initial de la proctopterygie. La papille urinaire s'erige sur 
la fa e zenithale, immediatement en arriere de la base du rayon terminal de 
l'ischioptery~'ie et un peu au-dessus du niveau de cette base. 

ur la face zenithale, la ligne ensorielle pericranienne forme, avec la ligne 
lateral abdomino-caudale, un angle droit ou legerement aigu, au-dessus duquel 
cette ligne ensorielle 'incurve largement, pour s'orienter vers l'avant, en se 
tapprochant progre ivement de la ba e de rayon notopterygiens; elle est bien 
di tin te, ju qu'en avant de l'reil migrateur. L'appareil pleurogrammique de la 
fa nadirale se compo e de 3 ligne principale , avoir : 1 o la lio-ne pericra­
ni nne, dont le trajet e t similaire a celui de on homologue zenithale; 2o la ligne 
temporo-na ale, homologue rle la ligne po toculaire zenithale, mais prolongee 
ju qu'au-des u de l'organe nasal; 3o la ligne preoperculo-mandibulaire, homo­
logu de cell qui exi te ur la face zenithale. La face nadirale e t pourvue d'un 
y. tern complique de lio-ne ~ensorielle secondaire , en liai on avec ces 3 lio-ne 

principale . La de cription detaillee de ce ligne secondaire apparalt superflue, 
etanl donnee !'etude qui en a ete faite par 1ARIO TIRELLI (68

) . 

Pholidose. - Les 2 face du corps ont entierement revetues d'ecailles 
cleno'ide . 'ur la face zenithale, les ecaille les plu grandes couvrent la partie 
moyenne de Ia region abdomino-caudale. Le pholidoplaxe de ecaille zenithales 
e len forme de rectangle plu ou moins allonge; son bord proximal e t subrecti­
lio-ne; e bord laterau , ou ent convexe ; sa largeur maximum me ure de 51 
aux 75 centieme de a longueur. Le pinule marginale ont de dimen ion 
moderee; la mediane n 'e t pa pecialement allongee; leur nombre e t constam­
menl plu faible que celui de canalicules· on compte de 12 a 15 spinules margi­
nal pour 1 a 25 canalicule . 

A part leur dimen ion plus reduite, les ecailles nadirales ne different de 
celle - qui leur corre pondent sur la face zenithale que par leur pholidoplaxe plu 
ou moin trapezoidal et dont le bords lateraux sont ordinairement convexe ; le 
bouquet de pinule etant moins large, les spinules marginales sont un peu 
moin nombreuse . 

Le ecaille pleurogrammique ont triangulaire ; leur bord proximal e t 
ubrectiligne ou convexe; leurs ano-les proximaux, assez largement arrondi ; 

leur laro-eur maximum me ure pres des troi quart de leur longueur; le tube 
'etend ur pre de deux tier de leur longueur. 

(
68

) TIRELLI (M.), I bottoni di sen o e le papille dellalo nadirale dei Soleini (R. Com. 
Talass. Ital., Mem. 232, 1936). 
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FIG. 69, 70, 71, 72, 73 et 74. - Pegusa ~ascaris. 

71 

74 

Specimen du «Mercator». Bcaille zenithal e, independante de la ligne laterale. L'ecllelle 
convient egalement aux figUl'es 70 a 73. - 70. Specimen du • Mercator ». Bcaille zenithale 
paragrammique. e, emargination du cOte enantique. - 71. pecimen du • Mercator •. 
Bcaille nadirale. - 72. Specimen du • Mercator"· Bcaille nadirale. - 73. pecimen du 
" Mercator». Bcaille pleurogrammique zenithale.- 74. lles du Cap-Vert (M .. TI .. , 1 86, 17). 

Bcaille zenithale. L'echelle convient egalement aux figures 75 a 77. 
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75 76 77 

80 

79 81 

FIG. 75, 76, 77, 7 , 79, 0 et 1. - Pegusa lascaTis. 

75. li e <.lu Cap-Vert, meme specimen. £caille nadirale . - 76. Il e du Cap-Vert, meme 
pecimen. £caille nadirale. - 77. li es du Cap-Vert, meme specimen. £caille pleurogram­

mique zenithale. m, partie membraneuse du canal, adherant au pholidoplaxe. - 7 . pe­
cimen de Ia l\Janche. £caille zenitllale. - 79. Specimen de Ia >Janelle. l\leme ecllelle. -
0. Cretules intercanaliculaire de l'extremite proximale d'une ecaille. ca. canalicules. 

Tre gros i. - 1. . feme objet que celui de la figure 0. Gro is ement plus fort. 
ca, emarginations du bord proximal , correspondant aux canalicules. 

73 
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82 83 

84 

FIG. 82, 83, 84 et 85. - Pegusa Lascaris. 

82. Type de SoLea vermeuLen'i. BeaUle zenithale. - 83. Type de SoLea venneuleni. £caille 
zenithale. Meme echelle. - 84. Type de SoLea vermeuLeni. £caille nadiral . eule quel­
ques spinules sont restees adherentes au pholidoplaxe. - 85. Type de olea vermeuleni 

£caille nadirale. Toutes les spinules ont ete accidentellement ana ·hee·. 
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Les cretules intercanaliculaires sont entieres, du moins pour la plupart, et 
subrectilignes plutot que franchement proximo-con vexes; elles dessinent, au 
surplus, de nombreuses ondulations, qui temoignent de leur tendance a une 
fragmentation en elements disto-convexes. 

Coloration post mortem. - La face zenithale, y eompris les nageoires 
impaires, est d'un brun jaunatre (en alcool) ou grisatre (en eau formolee) et 
parsemee d'une infinite de points d'un brun plus ou moins fonce, uniformement 
repartis ou groupes de far;on a dessiner plusieurs series de 5 a 6 taches arrondies, 
obscures (bleuatres ad vivum, fide HoLT et BYRNE)' l'une de ces series etant 
placee ur la ligne laterale. L'omopterygie zenithale est constamment ornee d'une 
tache noire, oblongue, ordinairement bordee de blanc pur et occupant la moitie 
distale des 4 ou 5 rayons medians ou inferieurs, sans jamais s'etendre sur les 
2 ou 3 rayons superieurs, non plus que jusqu'a l'extremite distale de la nageoire. 
Tandi que les specimens mediterraneens de la mer d' Alboran (Malaga) sont 
ordinairement d'une teinte tres pale et uniforme, avec la tache omopterygienne 
d'un brun clair, certains individus, provenant notamment de Nice, sont au 
contraire d'un brun fonce, marbre de noir. Relativement rares sont les specimens 
dont l'apex des rayons des nageoires est teinte de blanc pur. La face nadirale est 
d'un blanc rose, generalement uniforme. 

Le clidoste et le rhachis. - La branche aortique du clidoste est prolongee, 
caudalement, par une apophyse cardiaque anguleuse, tres developpee. Chez tous 
les pecimens dont le clidoste a ete etudie, ]'angle clidien a ete trouve d'environ 
40o d'ouverture (69

) . 

En ce qui concerue la formule rhachimeristique. mes propres observations 
s'elevent actuellement au nombre de 15; elles font I' objet de la liste qui suit C0

) , 

liste dans laquelle le specimen de la collection du cc Mercator » figure sons le 
ll

0 11 : 
i. Alger ... ... a9[4+5] + c 33 = t 42 
2. Mer Noire a9[4+5] + c 33 = t 42 
3. Mer Noire a9[4+5] +c34=l43 
4. Mer Noire a9[4+5] +c34=t43 
5. Mer Noire a9[4+5] +c34=t43 
6. Alger ... a9[4+5] +c34=t43 
7. Malaga a9[4+5] + c36 = 'l45 
8. Angola a9[4+5] +c36=t45 
9. Afrique tropicale ... a9[4+5] +c37=t46 

iO. Iles du Cap-Vert ... a9[4+5] + c 37 = t 46 
ii. Senegambie ... a9[4+5] + c 37 = t 46 

("
9

) Cfr. CHABANAUD, i929, Ann. lnst. Ocean., 7, pp. 237 et 238, eff. 30, 3i et 32, tab. 2, 
eff. 1. 

('
0

) Cfr. CHABANAUD, i929, t. c .. p. 252. 
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12. Baie du Levrier 
13. Douarnenez .. . 
14. Douarnenez .. . 
15. Marche de Paris (7 1

) .. . 

16. Marc.he de Paris (71
) .. . 

17. Afrique tropicale ... 

a 9 [ 4 + 5] + c 37 = t 46 
a 9 [ 4 + 5] + c 37 = t 46 
aiO [5 + 5] + c 37 = t 47 
a 9 [ 4 + 5] + c 38 = t 4'7 
a 9 [ 4 + 5] + c 38 = t 47 
a9[4 + 5]+c3 = l47 

Bien qu'en nombre trop limite pour donner lieu a de on lu ion defini­
tives, ces 17 observations acquierent cependant une val ur appr' ialle du fait 
que les lieux de capture des specimen qui en font l'objel · rcparli nl dan la 
presque totalite de l 'habitat de l'e pece. 11 est penni d'en on lure qui uil : 
1 o Le nombre total des vertebre ne doit guer s'abai cr au-d · u d t 42, ni 
s'elever au-dessus de t 47; 2o Les variation numenque manif l n l prin i­
palement dans le rhachis caudal (c 33 a c 3 ) ce qui e. l normal, elan l cl n n' Ia 
preponderance numerique de ces vert'·br par rapport au - el 'm nl du rha hi 
abdominal; 3o La formule a9[4+5] du rha hi abdominal 'av r Ia plu fr' ­
quente, puisque, seul, le specimen n o 14 po cd al0[5+5) }a diff'r I r' uJ ­
tant de la presence d'une vertebre urnumerair , d 'pourvu d 'ar h 'mal ; 
5° D'une fa9on generale, le nombre d , element rha him 'ri liqu m ntr 
plus eleve dans l' Atlantique (t 45 a t 47) qu e clan I ha in m 'dit rran' r 
(t 42 a t45); 6° Il semble que, a l 'interieur du ba. in medilnan' n, 1 n mbrt' 
des vertebres caudales (c33 a c36) Lend a clecrollr cl 1' u l a IE L C~) . 

Quant a l'ecart qui s'etablit entre le specimen 11 ° 6 (t43) t lr pe im n n o 7 (t45) 
on ne do it l' attribuer qu' a l'insuffi ance numeriquc du rna Leri l 'lud i '. 

Les perichordes sont affecte d 'une learre anisoconi , qui 'annihil pr -
gressivement aux dernieres vertebre caudale . 

Habitat. - Decrit de la Mediterranee occidentale , Pegusa la. cal'is p upl la 
totalite du bassin mediterraneen, an n xcepler la m r 1 oir · 1' . pr habit 
egalement la mer du Nord, au Sud du Zuiderzee, la :\faneh , la n r !'Irian le, 
la totalite des cotes atlantiques de !'Europe et de l' . frique C. ompri 1 anari . , 
mais a I' exclusion des A9ores) , ainsi qu le - ote d l' friqu au Lral . ju qu 'au 
Natal. Si !'affirmation, de la part de HE\lPRJ CH et EnRE ' BERG (u in h duli n) , 
de sa presence dans la mer Rouge ne resulle pa d'une impl rr ur d ' 'Liqu tt 
force est d'admettre que l'espece 'est repandue ur la p'ripheri enti're du con­
tinent africain ( 3

) . Aucune capture n'en a encore ete sign ale de l'interi ur clu 
canal de Suez. 

(7 1
) Origine probable : Manche ou Atlantique. 

(1 2
) Cfr. CHABANAUD, Ann. Inst . Ocean., 7, 1929, pp. 242-252. Ne pas tenir compte de 

specimens nos 54 et 55, qui appartiennent a une autre espece , Peg1.t a triopht halmu 
(BLEEKER) . 

(7 3
) CHABANAl!D, 1942 . Bull. Mus., (2) 14, p. 395 et 1943, ibid., (2) 15 , p. 289. 



DU _ AVIRE-ECOLE BELGE << MERCATOR » 77 

REMATtQUES.- Du point de vue biologique, Pegusa lascaris fait preuve d'une 
eurythermie qui n'a d'egale que son euryhalinie; ce a quoi l'espece doit l'enorme 
extension de son habitat, celui-ci couvrant quelque 91 degres de latitud e et pres 
de 55 degres de longitude. 

S'il ne semble pas que l'espece soit reellement composite, peut-etre, grace 
a l'etude methodique et approfondie d'un materiel suffisamment riche et de 
toutes provenances, apparaitrait-elle subdivisible en un certain nombre de sous­
especes, dont la caracterisation s'avere presentement impraticable. 

Solea verrneuleni METZELAAR C4
) n'est rien d'autre qu'une femelle de grande 

taille, capturee sur la cote de Mauritanie (cap Blanc) et dont le corps atteint une 
hauteur exceptionnelle (42 centiemes de la longueur etalon) . Cette particularite 
offre ceci de remarquable qu'il y correspond une convexite insolite des bords 
lateraux de· ecailles, d'o11 une notable augmentation cle la largeur proportion­
neUe de ces phaneres (fig . 82, 83, 84 et 85). 

Pegusa triophthalmus (BLEEKER) . 
Pl. I , fig. 5 (photographie); pl. VII, fig. 1 (radiographie). 

Figures du texte : 86 a 94. Tableau synoptique III. 

Solea triophthalmus BLEEKER, i863, Nat. Ver. Holl. Maatsch. Wet., (2) 18, p. 27, tab. 4, 
eff. i (t. i. v.). -- FOWLER, i936, Bull. Amer. Mus. Nat. Hist., 70 , p. 5i8. 

Solea trioph.thalma PELLEGRIN, i905, Actes Soc. Linn. Bordeaux, (6) 10, p. 32.- ID., i905. 
Bull. Soc. Zool. France, 30 , p. i37. - ln. , i907, Actes Soc. Linn. Bordeaux, (6) 12, 
p. 75. - - In. , i9J3, Bull. Soc. Zool. France, 38, p. ii6.- In., i9i4, Ann. Inst. Ocean., 
6, p. 76 (s. i. v.) . - METZELAAR, i9i9, apud BOEKE, Rapp. Kol. CuraQaO, p. 279. 

Pegusa triophthalmus CHABANAUD, i927, Bull. Inst. Ocean., 488, pp. 4i et 48. - ln., i94i, 
Bull. Museum, (2) 13, p. 4i5. - In. , i94i, Journ. Wash. Acad. Sci., 31 , p. iii, eff. i, 
3, 4 et 5. 

Pegusa lascaris (pro parte) CHABANAUD, i929, Ann. Inst. Ocean., 7, pp. 23i et seq. , tab. 2, 
eff. 2 (radiographie). -In., i938, Bull. Stat. Biol. Arcachon, 35 , p. i2. 

Solea (Pegusa) triophthalma CADENAT, i937, Rev. Trav. Off. scient. techn. Peches mar. , 
10, p. 527. 

<< Mercator », station 28, 1 cf n o 115. 

DESCRIPTION DE L'ESPECE. 

La presente de cription est redigee d'apres l'etude de 5 specimens, y com­
pris celui de la collection du << Mercator ))' ainsi que le holotype. 

D 76-82. 57-64. C (19) 20. Pz 9 (10) . Pn (7) 8-9. Vz 5. Vn 5. S 90-98 (105) . 
Angle clidien 40°. Formule rhachimeristique: a9[4+5]+c34 ou 35 =t43 ou 44 
(2 observations). Legere brachyconie prosotrope, qui s'annihile progressivement 
aux dernieres vertebres caudales. 

(1 4 ) CHABANAUD, i929, A.nn. lnst. Ocean., loc. cit., specimen no 48. 
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86 

FrG. 86, 87 et 88. - Pegusa triophthalmus. 

86. Specimen du «Mercator"· f:caille zenithale. 
Longueur reelle de l'ecaille : 6 mm. - 87. Spe­
cimen du • Mercator •. f:caille nadirale. Meme 
grossissement. - 88. Specimen du " Mercator •. 
Bcaille paragrammique nadirale. e, sinuosite 

du bord enantique. Meme grossissement. RR 
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Abstraction faite de sa pigmentation caracteristique, Pegusa triophthalmus 
ne differe de Pegusa lascaris que par ce qui su it : 

La paroi interne du Lube narial inhalant zenithal n'est garnie, a l'orifice, 
d'aucun proce us seliforme. Le repli de la levre mandibulaire zenithale est peu 
developpe et sans ondulations transversales. Sur la fac1~ nadirale, le sillon circum­
buccal n'est reconvert par aucun pli de Ia levre maxillaire, non plus que de la 
levre manclibulaire; celle-ci ne se replie sur dle-meme que sur une courte lon­
gueur et seulement a proximite de la symphyse. 

Le dernier rayon des deux perissopterygies preterminales s'insere a une 
notable eli tance de l'uropterygie; la membrane postracliaire dont ce rayon est 
pourvu n'e t nullement connective, car elle ~e termine contre la base clu rayon 
marginal de l'uropterygie, cetlc nageoire etant parfaitement libre. 

Tandis que, chez Pegusa !ascaris, l'omopterygie nadirale atteint frequem­
ment une longueur comparable ou meme superieure a celle de la zenithale, tous 
le Pegusa triophthalm,us que j'ai examine e ont montres en possession <.l'une 
omopter gie nadirale nolablement plus courte que la zenithale. 

Le pholicloplaxe de ecailles zenithales e t plutot inversement trapezoidal 
que rectangulaire, la eli lance comprise entre se deux angles proximaux etant 
con lamment plu courte que celle qui se mesure entre ses deux angles distaux . 
Le pinules marginales ne sont relativement longues que chez les petits indi­
vidu (holot pe); elle sont constamment plu nombreuses que les canalicules, 
leur nombre repre enlant, uivant l'age du ujet, des 160 aux 200 centiemes 
cle celui de analicules. 

Le ecaille nadirale ont leur bord lateraux plus ou moins con vexes; 
cependant leur~ angles proximaux, bien qu'arrondis, demeurent tres distincts; 
par contre, le deux angles distaux sont completement effaces, le pholidoplaxe 
imbrique C") etant directement prolonge par un pholidoplaxe imbriquant (76

), 

dont le bord distal de sine une forte convexite. Tres reduit en largeur, le bou­
quet de pinule n'occupe, du nucleus au bord distal, qu'une minime portion 
cle la uperficie totale du pholidoplaxe imbriquant. Les spinule marginales, 
tout au plus au nombre d'une dizaine et, par consequent, beaucoup moin 
nombreu e que le canalicules, sont courte et a peine proeminentes; il s'ensuit 
qu'a premiere vue, l'ecaille parait cyclo!de. 

Lcs ecailles pleurogrammique zenithales ne different de celles de Pegusa 
lascaris que par la plus forte convexite de leurs bords lateraux. 

Les cretules intercanaliculaire ont beaucoup plus irregulieres et confuses 
que chez Pegusa lascaris. 

(") Ou intracorial. 

('") Ou exLracorial. 

6 
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!lO 

ad----
89 

92 91 

F rG. 89. 90, 91 et 9-2. - Pegusa trioplllhalmus. 

89. Specimen du Museum de Paris (1907, 255). £caille zenithale. - 90. pecimen du luseum 
de P aris (1907 , 255). £caille nadirale. ae, aire d'in erlion de l'epiderme; ca, canalicule ; 
ph e, pholi.doplaxe imbriquant (externe); phi, pholidoplaxe imbrique (interne); 
sp m, spinules marginales; sp pm, spinules premarginales. - 91. pecimen du l\luseum 
de Paris (1907, 255). £caille pleurogrammique zenithale. m, partie membraneu e; orl. oririr 
distal du tube de l'ecaille; op. orifice proximal clu meme tuhe. - !12. Jl olot~·JW (.\ ln.·<! 

de Leycle). £cailles zenitllales. 



DU IAVIRE-ECOLE BELGE « 1ERCATOR » St 

Coloration post mortem . - En alcool, la face zenithale, nageoires impaires, 
comprises, est d'un brun rougealre fonce, parseme de macules noires, puncti­
formes; cetle face est ornee de 3 taches disco"idales d'un noir profond, cernees 
de blanc pur et pointillee ou non du meme blanc pur. Ces 3 taches sont placee 
sur la ligne lalerale et disposees de la far;on suivante : l'anterieure, un peu en 
arriere de !'aplomb de l'extremite distalc de l'omopterygie; la mediane, un peu 
plu pres de l'anterieure que de la posterieure; celle-c i, approximativement au 
dernier quart de la longueur du corps . L'omopterygie zenithale porte une large 

93 94 

frG. !l3 et 9!,. - Pegusa ITiophtha~mus. 

93. r ec imen clu • Mercator "· Sh·ies intercanaliculaires cles ecaill e . - !l4 i\ leme objet 
que celui cle Ia figure 93. Grossissement plus fort. 

tache noire, oblongue, qui ne s'etend, ni sur les 2 ou 3 rayons supeneurs, ni 
ur le rayon inferieur ; elle ne 'etend pas jusqu'a l'extremite distale des rayons; 

seule de toute le nageoires, -pour autant que l'etat des specimens me permette 
de l'affirmer, - cette omopterygie devien t blanchatre, a on extremite dis tale. 
La face nadirale, blanche chez le hololype, apparait, chez les autres individus 
(tou de plu grande taille), uniformement du meme brun rougeatre que la 
face zenithale. 

Habitat. - Decrite du golfe de Guinee (Co te de l'Or), l'espece etend on 
habitat ver le Nord, j u qu'au Rio de Oro C'). 

(") Grace a l'extreme obligeance de M. le Dr BoscHMA, Directeur du Musee de 
Leyde ('s Rijks Museum van Natuurlijke Historie), qui a pris a ce su jet la peine de se 
livrer a de laborieuses investigations, je dois de savoir que, loin de designer une localite, 
ainsi qu'on pourrait le Cl"Oire, le mot (( Abraoun », adjoint par BLEEKER a la diagnose de 
l'espece, n'e t rien d'autre que le nom donne a cetle sole, par le indigenes . 
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Synaptura lusitanica CAPELLO. 

Tableau synoptique III. 

Pour la morphologie de l'espece, ainsi que pour la bibliographie, voir Arch. Mus. Nal. 
Hist. nat., (6} 15, i938, pp. 60-86, 95-i08, tab. 4, 5 et '7. 

u Mercator», station 28, 1 specimen n o 116. 

Habitat . - Cote Sud de la penin ule Iberiquc : bai de etubal C8
) . ol · 

occidentale de l' Afrique : du Rio de Oro lt I' mbouchurc du Conao. 

FAMILIA CYNOGLOS JD iE . 

SuBFA:\IILIA SY~IPJIURINA!:. 

Symphurus plagu ia (BLocu- cu 'EJ oEn). 
Pl. II , fig. 3 et 4 (photographies); pl. \"li, fig. G (radiographi ). 

Figures du texte: 95 il 100 {; 9 ). 

Pleuronectes plagusia SCHNEIDER, i80i, Blochii Syst. Ichth ol., p. i62. 
Symphurus plagusia JORDAN et EvERMAN , i 9 , Fi hes of orth and Iiddle Am rica, 

pp. 2705 et 2709 (bibliographie).- CHABANA o, i940, Bull. Museum, (2) 12 , pp. J ·J 

et seq., eff. 1, 2, 3 et 5. 

<< Mercator», station 76, 1 <;! no 2, dont voi i la clr cripli n : 

Longueur totale 103 mm. Longueur etalon 92 mm. Longu ur d la tlt 
17 mm. D 90. A 75 . C 12. D+ +C=177 (80

). n 4. '7 . 
En centiemes de la longueur etalon : hauteur (me ur ) 29 (lo ali ali n) 32; 

tete 18. En centiemes de la longueur de la tete : reil 9· e pa ·e inl r nlair 1; 
espace oculo-dorsal 18; espace postoculaire 64· longu ur de l'ur plE~r o-i 64. 

Le profil rostral est largement arrondi. Le proce u pre ral lr\ · url nr 
recouvre qu'a peine la symphyse mandibulaire; mai il l rmin par un anal 
aigu, devie sur la face nadirale. Les eux , ont ubconlio·u ; I b rd r lral d 
l'reil fixe se trouve au-dessou de la moitie anterieur Je l'reil migral ur. La 
narine inhalante zenithale s'ouvre a l'extremile d'un lube 'eria ant ur I b rd 
meme du sillon circumbuccal, a }'aplomb du milieu de la l nrru ur du ri lu 

{'
8

) L'espece est couramment vendue sur le marche de Lisbonn , sous le nom de 
lingua de vaca. NOBRE (A.}: Fauna marinha de Portugal, i, Vertebrados, i935, p. 225. 

('
9

) De toute !'illustration afferente a Symphurus plagusia, seules les 4 figures du 
texte 97 a iOO concernent le specimen capture par le " Mercator "· Les figures 95 et 96, le 
deux photographies et Ia radiographie ont pour objet un ymphurus plagusia parfait -
ment caracterise, originaire de Cuba. 

(
80

) A propos du denombrement des rayons perissoplerygiens des ymphurus, voir 
Bull. Museum, (2} 16, i944. 
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oris . Ce tube etant couche en arriere, son extremite distale n'atteint pas l'aplomb 
du bord anterieur c.Je l'ceil fixe . La valvule, tres petite, est triangulaire. La narine 
exhalante zenithale est percee au niveau de l'espacc interoculaire, au-dessous clu 

ne 
ni '. 
' 

FIG. 95. - Symplwrus p[agusia. 

pecimen originaire cle Cuba (PC). Diagramme de Ia face zenithale cle l'extremite 
anterieure de !'animal. ne, narine exhalante; ni, narine inllalante. Ce diagramme 
et celui qui fait l'objet cle la figure 96 ont ete calques sur l'agrandissement 

cl'une photographie. 

bord rostral de l'ceil migrateur; cette narine est circonscrite par un rebord rnem­
braneux, beaucoup plus eleve en avant qu'en arriere. La narine inhalante nadi­
rale s'ouvre a l'extremite d'un tube beaucoup plus court que la distance qui 
separe sa base du sillon circumbuccal et qui s'erige sur l'aplomb du milieu de 
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Ia lon o·ueur du rictus oris. La narine exhalante naclirale, larg·e et implem ent 
rebonlee, es t. percee sur l' aplomb de la commissure maxillo-ma ndibulaire, a un 
niveau clu corps plus eleve que celui de la base du lube narial inhalan t. 

FIG. 96. - Symplwrus ]Jlagusia . 

Meme specimen que celui qui fait !'objet de la figure 9:i. Face nadirale. a, anu ; 
ne, narina exhalante; ni, narine inhalante; o, orifice ovarien; pu , 1 apille urinaire; 
vn, ischiopterygie nadirale (le trait indique le rayon posterieur de la nageoire). 

Sur la fa ce zenithale, la fenle buccale es t ubrec lilig-n d la commi ur 
maxillo-manclibulaire se trouve au-d essous de l' reil fixe; la lcv re manclibulair 
est tres peu developpee et son borcllibre es t simple. Sur la face n adirale, la f n l 
buccale dessine une assez forte com·be, a convexile dorsale; la commi ure e L 
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iluec au niveau de la symph yse mandibulairc. Le premaxillaire et le dentaire 
zenithaux ne onl arme que de dents exlremement petite et qui paraissent 
uni eriee , Lout au moin vers l'arriere. Les dents des 2 machoires nadirales sont 
bien dcveloppee ' aciculaire el pluri eriees. 

'ur les deux face du co rp ·, le lobe clorso-caudal de l'opercule est c.irconscril 
par un ilion denude, proceclant de la commissure mcmbraneuse opereulo­
lithrale. Du cole zenithal, ce lle commi ure e trouve un peu au-dessous du 

niveau de la fenle buccale, et la limite dor ale du sillon operculo-clithral atteint 
le niv au d l'e pace interoculaire. 

Le ra on initial de la notopterygie s' in ere ur le canthus cephalique dorsal, 
un peu n avant d !'aplomb du borcl anlerieur de ]'cei l mio-rateur. L'uropterygie 
'effil en pointe. L'in rlion du rayon initial de la proctopterygie est separee de 

la commi ure clermale des in leropercula par un in tervalle me ·uranl la eli lance 
compri en lr le point ro lralemelll le plus ~ aillant d u JJrofil cephaliq ue et le 
bord po terieur d I' ceil fixe. eu le pre ente de loute le · artiopterygies, l 'ischio­
pterygie nadirale c. l in . erer. lotlf e cn lirr ur l canlhu ventral ; la base de son 
rayon po lerieur (le 4c) e l eparce d · celle du l"r rayon proclopterygien par Ulle 
di tan e eo-ale a la longueur de la base enliere de l'i chioplerygie. La longueur 
de 4 rayon ischioplerygien augmente reguliercment du ler au dernier; celui-ci 
elanl couche en arriere, . on exlremile eli lale Hlleint ai ement la ba e du 2" rayon 
proclopler, o-ien. L dernier ra on i chiopterygien est pourvu d'une membrane 
po lradiairc, qui lermine tl eli lance de la proctoplerygie. 

L'anu et l'orifice o arien ·o nt perce- ur la face nadirale, ~ l'aplomb et tr<.·s 
pre d la ha ·c du l"r rayon proclopleryrri n. La papille urinaire est assez courlP 
cl accolee au cole z ;nilhal de ce mcme rayon. 

D meme que chez lous le ymphttl'ince, la lignc lalerale e t tolalement 
deficienle. ur Ia face nadirale, on clislingue cependant, par tran parence, une 
brall h epaxonale du ncrf la teral , branche qui se prolonge ju qu'a proximite 
cle 1\troplerygie. La fa nadirale de la ren·ion cephalique e t lotalement depour-

' IIC de frang S cpi(l rmique . . 
Lc. 2 fa e du corp. ~on l r velues ll'ecaillei' cleno·iues. ur la face zenithalc. 

I s . cailles de Ia. r 'g ion cephaliq ue SO il L plus petites que celle de la region 
abdomina- audal ; on p ul comple r entre les yeux 2 erie longitudinale de lre 
p •lite · ecailles. Lc ecaill . de la region abdomino-caudale onl toute ft peu pres 
d 111 \me limen ion en lre elles, .(l'OtL il re ulte une lrcs rrraitUe regularile de ' 
ene lran -, er ale . La. pholido e des peri sop lerygie · a pre que enli' rement 

di parn. 
Le pholidopla:\C des eca ill es zenilhales C') Ci' l pltti' 011 moirt. bri(\\'C'IIlC'Jll 

· ubre langula.irc; e anrrle cli -Laux . onl droils el bien marque. , mais ses angles 

(R') Cette description est redi ee d'apres l'examen de 2 ecaille ' qui, par malheur, 
ont regeneree . 
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proximaux, largement arrondis, sont effaces, si bien qu'aucune limile preci c 
ne peut etre etablie entre les bards lateraux, Iegerement bisinues , et lc borcl 
proximal, qui est lui-meme plus ou mains convexe. Les canalicule-, nombr tL 

et serres, interessent non seulement le bord proximal , mais encore environ l 

97 98 

99 100 

FIG. 97, :18, 99 et 100. - Symplwrus plagusia. 

97. Specimen du " Mercator "· £cailles zenithales regeneree . - 9 . peciruen du • ler· 
cator ». £ caille zenithale primaire, inherente a la partie posterieure de la region cepha­
lique. Meme echelle. - 99. Specimen du • Mercator •. £cailles nadirale . Celie qui occupe 
la droite de la figure est primaire; !'autre est regeneree. Meme echelle. - 100. pecimen 
du "Mercator». Portion tres grossie de l'extremite proximale cl'une e ail le, omprenant 

trois canalicules et montrant les cretules intercanaliculaires. 

tiers de la longueur des 2 borc.ls lateraux. Lc bord clislal du pholid pla" (ba:; 
du bouquet de spinules) presente une convexite mediane qui place I nu leu 
au dela de la droite ideale, menee par les 2 angles di taux. Le bouquet de pinul 
occupe toute la largeur comprise entre ces deux angles. Le. pinule marginal 
sont nombreuses et, toutes, de longueur mocleree . Inclependammcnt c1 l ur 
dimension plus reduite, les ecailles cephaliques (une seule observation) different 
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des ecailles abdomino-caudales par leur pholidoplaxe qui va s'elargissant, de son 
bord proximal a on bord distal, lequel e t ubrectiligne. 

Les ecailles nadirales different quelque peu des zenithale corre pondantes 
par leur pholidoplaxe plu court, distinctement retreci proximalement et dont 

·Ies angle di taux ont plu arrondis . 
Le cretule intercanaliculaires on t en ti' re- et proximo-con vexes; elle 

n'envahis ent pas le canalicules, auf a proximite immediate de la peripherie. 
En alcool, ]a face zenilhale est toule entiere d'un fauve clair, un peu jau­

nrHre, avec de trail trcs fins (indistincts a l'reil nu), brun-noir, soulignant, sur 
chaque ecaille, la ba e de la serie de spinules marginale . Tous les rayon des 
3 peri oplerygie .. onl orne d'une ligne du meme brun-noir, 'etendant de l'une 
a l'autre de leur deux cxlremiles. La face nadirale est de la meme couleur que 
la fa zenithal , mai an aucune ornementation brun-noir; ce qui lui donne 
une apparence plu claire. 

En fait, la determination du pecimen dont on vient de lire la de cription 
n lai e pn que d'etr incertaine, car on ne peut qu'he iter entre les 2 especes 
que JoRDAN et EvER rA · nomment respectivement Symphurus plagusia (BLOCII­
'crr 'EIDER) et Sym,phurus plagiusa (LIN ·t) (82

): ce dont on jugera par le paral-
1Cle uivant (8 3

) : 

ympharu. plagu ia. 

Hauteur : ± 2 o,{, . 

Tete : ± i9 %-
D 90-95. 
A 75-80. 
s 75- 5. 

Uropterygie noire, ainsi que 
la partie posterieure des 
deux autres nageoires im­
paires. 

Specimen du " Mercator "· 

Hauteur : 29 %. 
Tete : i8 %. 
D 90. 
A 75. 
s 75. 

Face zenithale toute entiere 
d'un fauve clair, sans 
excepter les nageoires. 

Symphurus plagiusa. 

Hauteur : 30 a 33 %. 
Tete : 20 %. 
D 86-95. 
A 75-80. 
s 85-93. 

Face zenithale grisatre avec 
des bandes transversales 
sombres; les 3 nageoires 
imp aires tache tees ou mar­
brees de la meme teinte 
sombre. 

· Ion Jon.DA'\' t EYER;\lANN, Symphuru plagusia e t conunu n de Cuba ~~ 

Rio de Janeiro, Landi que yrnphurus plagiusa, plu eptentrional, ne e ren-
ontre plu au ud d' Pen acola et de Ke. We t, on habitat 'etendant ver le 

Nord, jusqu'au cap Hatlera ; sou !'influ ence de la frequentation de abies 
coralliaire , le pecimen originaires de Key West sont d'un g-risatre uniforme. 
Le difference inherenlc a ln pigmentation n'etant pas con Lante il "e pourrait 
que n us nou trouvion en presence, non de deux espcce clislinctcs, mai de 

(
82

) Op. cit., pp. 2705 et 27i0. 
( 83 ) Dans ce parallele, les proportions indiquees par JORDAN et EvERMA , sont con­

verties en centiemes de la longueur etalon. 
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deux ou -e p\cc ' voire J e simple~ idiochro~c i CS 1
). Quo i qu 'il II ·o il. 'll egu rcl 

a sa forme, u a fo rmule plerygomeri · Liflu , au n mbr c1 , s . ;ric, lrun ' ' r r-
ales cl 'ecaill es et }t a pigmenlaliott l'indi vidu cap ture par I (( I er cator >> t• 

rapproch e davanlage de Symplwru plagusia que de , ymp lwms playiu. a. 
Le cara Leri Lique clu pecimen cl' uba , d nl la rad i 0 Ta plti fail 1' hjet 

de la figure 6 (Pl. Vll ), , onl lc uivan Lc· 

Long ueur Lo lale 107 mm. Lon o-ueur elal n 97 mm. Longu ur d Ia l \l 
18,5 mm. D 96. A 79. C 11. D+A+C = 1 6. Vn 4. , ± 6. En nli \m , d la 
longueur etalon : hauteur (m . ure) 2 , (lo alisa li n ) 44; l \t 1 . En nli em ~ 
de la lon gueur de la tete : ceil 11 ; cspa e in lcro ul ai r 0 ,5 · pat" ul -d r. al 1 
e pace po Loc ula.ire 66 ; lono·ueur de l ' urop l e r~' gie 55 . Fonmd rltac ltim ~ri Liqu 

a 9[3 + 6) + c 47 = t 56 (8
';) . 

S~·mphuru ni .. r e cen · H.\Ft\ESQ l E ("l'). 
Pl. YTI , fig. ~ (t•adiogl'aphie) . Figure uu t xte: 101. 

'ynzphurus nigre cen RAFINE Q E, 1 10 Caralleri, p. 52. - lo. 1 10, Intlic , p. 5~. 
JORDA et Gos , 1889. Rep. . Fi h Comm., 1 6 (1 9), pp. 227 (vel'l br ), 3~~. 
323 et 335. - COLLETT, 1896, Re . Camp. ci nl., 10 , p. 103. - FAGE, 19 7, .\r h. 
Zool. exper. gen., (4) 7, p. 74. - B E (F. DE), 193 , ol. H. um., (2) 88 , p. 
NORMA ', 1935, Discovery Reports , 12, p. 34..- FOWLER, 1936, Bull. .\ m r. i\lu . 'at. 
Hist., 70 , p. 523. - CHABA A D, 1939 Bull. In l. cean ., 763 , p. :..G. 

? Lepta oma ater ARDO, 1826, Giorn. l• i . Ch m. Lor. nat. 10, p. ~~. omen nudum ( r). 

(
81

) Cfr. :Lrch. Mu . ).'a t. Il i't nat., (6) 15, 193 . p. 101. 

( 8;;) Le clidoste des Cynoglo idee n po -ectant pa d branch • parischtaliqu , m 'm · 
rudimentaire, il ne ~aurait etre que lion d'angle clidien au uj t d c tte famille. 

(
86

) Espece traditionnelle . Il e t impo ible tle ayoir i I' t xle tl ltm:o.E:Qt E ~l 
mpporte ou non a l'espece qu'en rai on d celt ob curile, Bo 'APAHTE a nomm' ull't·t u­
rement Plugusia lactea. Toute le probabilile onl cep ndant n fav ur cl Ia con p' i­
fication des individus decrits ou ce deux nom differ nl, car, r j l 'c ll h,\polh'~·. 
force sera it d'admeltre que, par le plu grand d ha ard , ltAFit E. Qt'E aurail eu , u I• · 
yeux, au lieu du ymJJhurus de capture frequ ole en ~I edit l'l'an · , l'adullc •n ·or 
inconnu de Bibronia ligulata Cocco. 

(
8
') Contrairement a l'opinion de J ORDA:'<:, elon laquelle c " nonH'n nudum "cone ·r­

nerait Jfonochirus hi pidus RAFINE QUE, j 'incline a pen er que · ARD a u n Yll' • 'ym­
phurus nigrescens RAn ESQlJE, et cela pour la Hti on uivanl : dan l' uvr d AHD , 
aucune m ention n'est faite, que je sach e, du Cynoglo ide en que lion, ou qu lqu nom 
que ce so it, tan dis qu ' a diverses reprises, c L au leur cite U onocltiru · lt i pidu ·, qu' n 1 2G 
il nomme Pleuroncctes trichodactylus (v . . , p ... . ).Au surplu, ARDO mbl avoit· l' 
frappe par le facies - Lres parliculier pour la faune medil nane nn' d l' p en 
litige, puisqu ' il fait tle cell c-ci le type d 'un genre pecial, alor que, ou a plume lou 
les autres Pleuronecti formes portent indifferemmenl le nom generiqu d P/euronrcte.·. 
Cfr. JORDAN (D.S. ) : The Genera of Fishes, 1917, p. 121 (Leland lanf . . Ju n. 1niv. Pub!. , 
Un. ser.). 
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Plagusia lactea BONAPARTE, 1832 , Iconogr. fauna ital., 27""*", eff. 4.- COSTA, 1850, Fauna 
regn. Napo~i, p. 312, tab. 50.- CANESTRINI, 1861, Archiv. Zool. Anat. Fisiol., 1, p. 43, 
tab. 4, eff. 3.- In., 1871 ap. CORNALIA, Fauna Hal., 3, Pesci, pp. 168 et 265, tab . 4, 
eff. 3. - VERANY, 1862, Zoologie, p. 41, ap. Roux, Statistique generale du departe­
ment des Alpes-Maritimes. - STEINDACHNER, 1868, SB . k. Akad. Wiss . Wien, 57 , 
p. 728. - MoREAU, 1881, Hist. nat. Poiss. France, 3, p. 627. 

Plagiusa lactea BONAPARTE, 1846, Catal. , p. 51. 
Plagusia picta CosTA (A .), 1862, Ann. Mus. Zool. Napoli , 1, p .... [fide KYLE, 1913] . -

CANESTRINI , 1871, ap. CORNALIA, Fauna d'Italia, 3, Pesci , p . 168 . 
. -lmmopleurops lacteus GuNTHER, 1862, Catal. , 4, p. 490. - VAILLANT, 1888, Exped. scient. 

" Travailleur " et " Talisman ", Poissons, p. 192. - CARUS, 1889, Prodr. Faunae 
Medit., p. 594. 

ymphurus lar.tea KYLE, 1913, Rep. Dan. Ocean. Exped. , 2, 1, p. 130, eff. 23 et 24 . -
In., 1923 , Phil. Trans. R. Soc. London, B, 211 , p. 125, tab. 5, eff. 19 et 20. -
BUEN (F. DE), 1926, Result. camp. Acuerd. intern. , 2, p. 94. - In., 1930, Bol. Ocean. 
Pesca, 4, p. 16. 

y1nphurus lacteus CHABANAUD, 1931 , Riviera Scient., Mem. 2, p. 32. 

STADES JUVENILES. 

Trachypterus lamia EMERY, 1879 , Mitth. Zool. Stat. Neapel, 1, p. 581, tab . 18, eff. 2 . 
• ymphurus laclea KYLE, 1913, OJJ. cit., pp. 135 et 150, tab. 4, eff. 41-44.- In., 1923, op. cit., 

p. 128, tah. 9, eff. 81-92. 

(( Macator », lation 52 (a u large, 0°22' N., 38°25' W. ), 1 specimen n o 111 
(I.G., n o 10.910), clont voici la description : 

Longueur toLale cca 15 mm. Longueur etalon 13,5 mm. Longueur de la tete 
3 mm. D 89. A 73. C 10. Vn 4. S !l En cenLic·mes de la longueur ctalon : hauteur 
23; lele 22. En centiemes de la longueur de la tete : mil 23. A cause cle leur 
dimension rcduile, le aul.res parties clu corps ne peuven t etre mesurees avec 
une precision ali fai ante. 

Le proce u preoral est court, mais dislinctemen L unciforme. Le cen Lre de 
l'mil migrateur surplombe le bord anterieur de l'mil fixe. L'espace interoculaire 
mesure a peine la moiLie du cliamelre de l'un de yeux. La narine inhalanLe zeni­
thale 'ouvre a l'exLremite cl'un tube qui s'erige :=:ur le bord clu sillon cir1cum­
buccal. La narine exhalante zenithale est percee au niveau de l'espace interocu­
laire, au-des ou du bord anterieur de l'reil migrateur. La narine inhalante 
nadirale est percee au-dessus du milieu de la longueur dn rictus oris et a une 
assez grande di Lance du sillon circumbuccal. La narioe exhalante nadirale 
'ouvre en direction caudale, sur l'aplomb de la commissure maxillo -mandibu­

laire el a un niveau du corps plus eleve que celui de la narine inhalante. Sur la 
face zenithale, le rictus oris e t suhrectiligne et la commissure maxillo-mandi­
bulaire est placee au-dessous de l'mil fixe; le bord libre de la levre mandibulaire 
est simple. Sur la face naclirale, le rictus oris s'incurve ~~ convexite dorsale; la 
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commissure maxillo-mandibulaire est placee au niveau de la ymphy e de d n­
taires. Les dents sont macroscopiquement indistinctes. 

Le l"r rayon notopterygien 'insrre sur !'aplomb de l'mil ruigrat ur. Mal r,. re 
sa deterioration, l'uropterygie paralt e terminer en pointe. L'i hiopt 'rygi' 
nadirale est tres developpee et completement eparee de la pro topl'rygi . La 
branche epaxonale du nerf lateral es t bien vi ible par l.ran . par n ur l ~ 

2 faces du corps. Les ecailles zenithales et nadirales ont cteno"ides, mai ne m­
portent qu'une seule spinule. 

La coloration en alcool est d'un brun uniforme, a ·ez fonce. 

? m.m 
-10 

FIG. 101. - Symphurus niyrescens. 

Specimen du a Iercalor •. £caille zenithalc. 

Syn-,phur·us nigrescens habite la tolalite du ba in medii rran' n , a l' X lu-
sion de la mer Noire) et se renconlre egalement dan I ' llanliqu ri ntal, du 
golfe de Gascogne a l' Angola. Cette e pece a ete dra()"u 'e par le u Tali man u 

dans le golfe de Gascogne, ju qu'a 400 m. le fond , l par l 'u llirond lie u, 

aux A<;ores, a 454 m. Ne, de loute evidence, lan la parti Lr pi al d la ul 
africaine, le specimen capture par le u Mercator » a du etr ehi ul' par 1 
courant de Guinee, puis par le courant equatorial du ud, ju qu'a u-d . u d 
l'abysse, ou, fait remarquable, il a acheve en urfac , a m 'tam rph , . 
entre tous les Heterosornata, l'une de capture le plu inter ant qui ai nl 
ete realisees au coun; de cette croisiere car Ia biolorrie de c Cynorrl ~ - id' :;' 11 

trouve eclairee d'un jour inattendu. 

SuBFAl\IILIA CYNOGLOSSJ~M. 

Encore que plusieurs especes de Cynoglossince habit ul 1 raux d 1' Uriqu 
occidentale, le hasarcl a voulu qu'aucun repre. cntant de crll ou. -famiJI n 
tombat dans les filets du (( Mercator ». L'esp<.·ce elu lie ici apparlicul it Ja faUIH' 
indo-pacifique; mention en est faite clan le but de montr r, par l moy n d 
la radiographie, les principales differences qui di, tinguent le q u Jell d ::; 
Cynoglossince (genres Cynoglossus HA:\HLTON, 1822, ct Paraplagusia BLE KEn 

1865) de celui des Symphurince (Syrnphurus RAFI ESQUE, 1810) . M r h r h 
anatomiques sur les Cynoglossidce n'ont encore ele operee que ur 7 · pc . , 
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dissequec OLL radiographiecs (88
) . Independamment du ncurocrane, ainsi que de 

la einlurc capulaire, qui, re erve failc de caracteres constants, presentent de 
()'rand difference en lre le Symplmrinre et le Cynoglossinre (89

), le rhachis 
parait invariablemenL campo e (sauf anomalie) de 9[3+ 6] vertebres abdomi­
nale el d'un nombre quelconque mais loujours fort eleve de vertebres caudale . 
Tou le perichordes, tant caudaux qu'abdominaux, sont constamment affectes 
u'une ani Conie donl J'inten ite e t telle que leur cone cranial Se reduit a Ull 

di que perfore en son centre. 
Chez le Symphurinre, le neurocrane est allonge, les machoires nadirale 

ne ant que faibl ment arquee" et, pour autant qu'on le ache, quelques dent-· 
. ont t ujour pre ente. aux machoire zenithales. Le clithrum n'est que tres 
moderement arque et an apoph" e coraco!dienne. Le 2 ou 3 rayons notopte­
r gicn an terieur on t outenu par un erisme qui s'in ere entre le neurocrane 
et la r • neuracan the (2• vertebre). En avant de cet eri me, il existe 2 axonoste 
cranien ' lc proserismes C0

). qui on t couche longitudinalement, entre 
J' 'ri m et 1e ncurocrane, ct qui nc upportent aucun rayon dermal. 

Chez lc Cynoglossinre, le neurocra.ne e t ureleve, les machoire nadirales, 
qui ule' ant armee de dent (villiforme ), 'incurvent a la fac;on de celle 
de Achiridre et de oleidre . Le clithrum e t pourvu d'une apophy e acutangu-
1aire, ituec au point oi'L devrait 'alta her le complexe coracoi:dien deficient. 
En avant d'un certain nombre d'axono le qui 'in erent directement sur le 
neuro rane, e trou ent 2 pie es osseu e , l'eri me et le proseri me. L'erisme 
atlcint une longueur con iclerable; il ' incurve brusquement, devient parfois 
unciforme (Paraplagusia) et supporte plu ieur rayons notopterygiens. Le pro e­
ri me e t plu court t en forme de lame lriangulaire; loge entre le neurocrane, 
le e()'ment longitudinal et le egm nt vertical de l'eri me, il ne se trouve en 
relation ave aucun rayon dermal CS 1

) . 

(s8
) Symphuru nigre cen (RAFINESQUE), Symphurus plagiusa (LI Nt), Symphu­

ntS sp. ?, Cynoglo u bilineatus (LACEPEDE), Cynoglossus kopsi (BLEEKER), Cynoglossus 
senegalen i KAUP, Paraplagu ia bilineata (BLOCH). 

(s 9
) Ann. Int. Ocean., 16, 1936, pp. 262 et seq., eff. 55, 70, 83, iii et 112. -Bull. 

llu . 'a t. Hi l. nat. (2) 12, 1940, pp. 182-191, eff. i-6.- Copeia, 1941 p. 30. 

(
90

) IJpo~, en plus; ~pE~<J'fJ-C£, support (erisme). 
(

91
) CHABA Aun, Bull. Inst . Ocean., 523 , 192 , p. 4. - In., ibid., 555, 1930, p. 4, 

eff . i.-In., Mern. In t. l~gypte, 32 , 1937, pp. 39 et 40. - In. , Bull. iJ1us. Nat. Hist. nat., 
(2) 12, 1940, pp. i 2-191, eff. i, 4, 5 et 6. - Wu (H. W.) : Contribution a l'etude morpholo­
,qique, biologique et systematique des Pois ons hethosomes de la Chine, p. 21, eff. 6 A 
et G B (These de Paris, 1932). 

Eu egard aux relations de l'erisme avec le neurocrime et avec les axonostes epicra­
niens qui lui sont poslerieur , les figures 21 A et 2i B de la these de Wu paraissent 
inexactes. 'l'outefois, je n'ose rien affirmer, car ce beau travail a trait a des especes autre 
que celles que j'ai etudiees moi-meme. 
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D'apres mes proprcs ob ervation , le neuro nine de Symphurus woodma­
soni (ALcocK) est affecle cl'une fontanelle en tou , poinl , identiqu lt c lle de 
Symphums nigrescens, de Symphurus plagus ia (LIN ' 1~) et d'un yrnplmm du 
Pacifique americain, clont l'espece semble ineclile. Force m 'es l don le con lur 
a !'.inexactitude de la figure 6 A de vV , en ce qu.i concern ce p .inl parli uli r 
de la morphologie de S. woodmasoni. 

Cynoglossus lwpsi (BLEEKEn) c~) 
Pl. VII, fig. 3 (rad iogrnpllie). 

D 110. A 84. C 8 (10 P). Formule rhachimeri Liquc : a 9[3 + 6] + 47 = f 56. 

(
92

) WEBER (M.) et BEAUFORT (L. F. DE) : The Fi he of the Indo-. u tralian Archi­
pelago, 5, i929, pp. i87 et i89. 



Tableaux synoptiques. 
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TABLEAU y OPTIQUE I.-

I 
-

En millimetres 
En centi cmes de En centi mes cle Ia 

<fl Ia longu eur etalon 
Q) 
;:I 
'"d 

QJ QJ 

'Cd QJ ·;; QJ ... <fl 1:: § § ... 
1:: ;fj 

QJ Hautt::ur -~ <fl 
·~ :§ 0 ... 

0 .s NOMENCLATUnE DES ~PECIMENS :§ ~ ~ '3 0 '3 :g .s <..) '"d 
<fl oQJ QJ QJ 0 6 <..) 

en 0 
0 ... ... '0 '0 ... '3 iii ... ;:l ;:I ... c: c: § QJ 

""' 0 5 § <..) 0 

s QJ QJ ;:l .s: 
~ 

0 0. ;:l ;:l QJ Vl QJ 
;:I bO bO ;:l ;:I Q) QJ Q) 

z c: c: bO 
c: en (.) (.) <..) 

0 
Q) bO d d cd 0 c: E (iJ c: 0. 0. 0. 

"'"' "'"' 
0 (.) 0 en en "' 
"'"' 

:0 .9 ...J w w w 

80 17 Syaci.um papiUosum .. ..... .. ..... ....... ........... R 235 •19 55 44 H 27 1\l 20 7 liO 

25 109/1 SyaC'ium micrurum ······································ ! 75 21 41 4 28 23 2 l ! 

25 109/ 2 Syacium micrurum ································· .... ! 71 20 43 ! 2 21 3 ? 1 

25 109/3 Syacium micrurum ································· R 70 59 If\ 39 ~0 27 22 2 ? I 

25 109/4 Syacium micrurum .................................. ... 1 51 ? ! ! ? ! ! ? ! ~ . 
26 117 Syaciwn micrurum 9 ········· ··········-·· ··········· 

9--· 228 60 42 46 26 20 9 ? ! 

78 5/7 Syacium micrurum ... ... .. .............................. 121 100 27 42 -12 27 :?2 (j 7 62 

78 58 Syacium micrurum ...................................... 106 7 2 44 43 29 23 
I 

7 7 :;7 

78 5/9 Syacium micrurum ....... ............................... -9 67 17 44 I 25 I 4 11 5 

88 7/10 Syacium micrm·um ··················· ········ ··········· 72 1 44 "14 25 30! 2 i ;;:-, ' 88 7/i 3 yacium micrm·um .... .. .... .. .......................... 64 jj 14 45 ! "27 2' 5 7 50 

78 10,'5 Syacium micrurum ...... ........................... R 142 118 33 42 .J2 27 "24 12 6 tiO 

78 10/6 Syaciurn micruTum ....... ................. .............. 125 103 29 51 42 2 24 1:l 0 50 
Y1 

79 H /1 Syacium micrurum ......... ........ .... ................. 152 125 36 44 42 2 19 4 5fl 

·! 79 11/2 Syacium micrurU?n .......... ..... ... ................... . 137 114 29 44 43 25 :?2 ti 6 56 

79 ii/3 Syacium micruTum 9 R 125 104 27 4 45 28 22 9 H 58 ...... ............... ........ 

I 
J 

79 11/4 Syacium micrurum 9 ...... .. ...... ............... ... . 118 100 25 50 44 25 2·1 10 10 60 

84 18 Citharichthys macrops .. ......................... R 175 137 35 44 44 25 2 4 5 48 

PC - Citharichthys spilopterus 9 ... . ... ......... R 104 3 25 43 49 30 16 4 2 64 

BM - Etropus longimanus. Para type ............... R ? 7 19 40 ? 21 28 5 0 57 

78 4/1 Etropus delsman:i 9 . Holotype . . . . . . . . . . . . . . . R ? 61,5 14 45 ? 22 28 5 3 60 

78 4ft Etropus delsmanl9. Para type .......... ... .... . ? 48 11,5 46 ! 25 28 2 2 5' 

88 7/1 Etropus rimosus 9 ....................................... ? 72 18 51 47 23 27 3 5 55 

Syacium micrurum. Les specimens 109/1, 109/2, 109/3, 109/4 et 117 apparliennent il Ia faune de !'Atlantique oriental. 
Les autres specimens appartiennent i1 celle cle !'Atlantique occidental. 

Etropus rimosus, specimen 9. 
rieure du 1•r arc nadiral : 4. 

Rayons bl'anclliosteges: 7 zenitllaux, 6 nacliraux. Bran llictenies de Ia branclle infe· 

' 

. 
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Pleuronectoidei Bothidae. 

longueur clc Ia tete Formules actinopterygiennes 

<;; 
Q) 

2:a.> <;; Omoptery -
5 5 Uropterygie gi s ~·~ Formules 

C1) C>8 ·c: s 
~"' ~~·Q) ., ""- rhachimeristiques Q)'~ N N ~IC:. 

a~~ Q) ;... Q) Q) Q) 
1:::0 0 .-\ c l'z p 11 Vz Vn 

§~~ ~ ;::l "'"' ~ 
:...0 

Q) ;::loj e ~!:: .Q 
;::l 

CJ .Q 
U"'~ :0 ;~ :0 -al A':;; c ~ .,~ c ::l~ 

d d .§ .= a.> •:J 2 ella.> 
s ;:; ":) N ::C'C 

40 -15 67 4( I 7 45 36 47? 91 i1. 17 jj 9 6 6 10 [5+5] +24 =34 

40 45 I I I ? I ? 6 68 ? I 1 6 6 

I I I I ! ! I ? 9 ? ? ? I ? ? 

37 4:J ! ! i ! ? (;6 91 69 17 11 11 6 6 10 [5+5] +25=35 

I ! ! i i i ! I 5 69 17 11 9 I ! 

I I 3 -II '3 -15 I 60(65?) 89 69(70?) 17 12 11 6 6 

40 53 I 7i 44 75 51 29 62 7 70 17 11 9 6 6 

3 46 73 46 76 14 44 56 6 6 17 11 10 6 6 

41 17 70 47 ,'2 47 5:J 54 \12 72 17 11 9 6 6 

:J8 50 -1-1 77 50 50 -1 +? 5 li 17 11 !-) 6 6 

42 50 92 42 7 52 50 50+? 6 6' 17 11 9 6 6 

-10 -17 72 40 133 -16 36 75 87 71 17 11 1l 6 6 10 [5+5] + 24=34 

41 -1 75 -1 100 :ii -II 52+? 78 62 17 11 9 6 6 

3 47 7ti -II 113 3 36 65 6 17 11 to 6 6 

39 4 7\1 44 93 -1 ? ? 87 70 17 1l 10 6 6 

38 4 ' 77 4-1 77 ? I ? 78 62 17 11 10 6 6 10 [5+5] +24=34 

40 -1 72 4 l\ 50 ! 57 • 79 63 17 11 9 6 6 

42 4 ' IOH I 62 -12 60 40 +? 5 li2 17 11 10 6 6 10 [4+6] +24=34 

40 46 0 40 56 .j.j !\-1 45 7 59 17 10 9 li 6 10 [4+6] +24=34 

26 36 ! I lli3 63 I ! 7 73 17 9 7 5 6 10 [5 +5] +2 =3 

25 :12 92 50 5 50 50 41 75 60 17 10 9 6 6 10 [4+6~ +24=34 

25 3:3 1 ! :3 H ! I 75 60 17 9 6 6 

27 38 ! ! ;-)() I -tO I 77 :19 17 9 
I 

6 6 

yacium micrurum, spe imen 11 /4. nan Ia olonne , l'ast erisque qui affecte le nombre 57 ignifie que ce nombre 
concerne les pore d Ia ligne laterale zenithale. 

ElrOJlll$ rimo us, p ·im n 13. J. Branchictenie de Ia branche inferieure du 1er arc nadiral : 4. 

7 
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88 

88 

7/2 

8 

88 9 

88 t3r l 

88 13/2 

5 -101 

7 

7 

102 /1 

102 /2 

7 103 /•1 

7 'l03 t2 

78 

79 

3 

6 

so 16t1 

so 16/2 

80 16/3 

80 i6/ ~ 

8Q ·16/5 

80 ·16/6 

S5 12/ 1 

85 12/2 

85 

83 

'l2 /3 

'[ ! /4 

RES LTAT SCIENTIF £Q ES DES C:ROL ll'<:HES 

:\0!\IENCLA TURE DES P~Cli\IEI\'S 

Etropus rimosvs 9 .......... ......... ..... ...... ...... .. . 
Elropus rim om d' ................................... . 

Elropus rimosus cJ .. 

EtropllS rimosus 

Etropus rimosus 

·· ······ ··· ·············· R 

... .. ..... ... . ....... .... p 

Arnoglossus thori ................................... R 

Arnoglossus laterna 9 
Arnoglossus laterna 9 
Arnog/ossus laterna ... .. ........ ...... .. ........... R 

Arnoglossus latenw 

Bothus ocellatus d' .... .... . 

Bothus oceUatus 9 
Bol/ws oceUatus cJ 
Bothus oceUatus cJ .. 

Bothus oceUatus cJ 

Bothus ocellatus 9 
Bothus oceUa lu s 9 
Bothu s oceUatus 

Botlws ocellatus 

Bothus oceUatus 

Bothus oceUa tvs 9 
Bothu s oceUatus ..... . 

TABLE ,\ 

En millimetre 
En c •nli m s de 

In longn ur Inion 

93 

'10 1 

59 

125 

126 

118 

10 J 

110 

116 

·103 

97 

11 3 

~ 
ll :11liP111' ~ 

j(j 

'ill 

!)() 

~!} 

:o 
(j(j 

(j(j 

it 

3ti 

103 

104 

~ 
C.l 
';j 

5 
<lJ 
::::> 
c.o 
c: 
0 
....l 

19 

:!0 

:!I 

20 

13 

21 
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20 

:n 

:26 

IS 

:il 

10 

~2 

10 

·I~ 

~. 

67 

9 21.~) lll 

(j 2:J til 

9 1 

IS 

2ti u7 
R:i 2.3,5 li2 

80 2 1 tiZ 

!J;j 22,5 

.§ 
d 
<f) 

d 
tJ 
0 

lli 

I~ 

l:i 

l:i 

41 

I , 

41i 

:;o 

49 

:iO 

:i t 

~ 
<lJ 
';j 

2u 

2~ 

20 

2.j 

:?ll 

2:i 

26 

:?i 

21i 

21 

:JO 

:?6 

:.'I 

2li 

2:i 

:?li 

2i 

2u 

2(j 

:Zti 

27 

2ti 

r Ol TlQCl ·~ l .- J 
En cPnliem s de Ia 

C1) 
tJ 
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"' w 

2 

:10 

1:! 

j, 

.,­
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~. 
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10 

10 

II 

10 

!) 

- ' .. , 
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;;o 
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Pleuronectoidei Bothidae {.<;!tiff'). 

longueur dt• Ia ti•t • Fonuules :u.:tiuopt{•rygiemles 
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II 
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JO 
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II 

II 

JO 
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II 
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!l 
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!l 
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97 

rormules 

rl1ach i merislique. 

10 [5+5] +24=34 

10[5+!>] +30-:40 
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98 RE,SULTATS SCTEr TIFIQUE DES ,ROT JERE. 
I 

TABLE A y PTI E II. -
I 
'f 

En mi.llimetr s 
En centicme cloJ En c nti m s de Ia 

Ill Ia longueur talon 
Q3 
~ 
'd Cll Cll d 

Ill ·~ 3 ... 
>=: ;a Cll I'! ~ Tlaut ur ~ ·;;a Ill 

(3 0 ... 
0 .s NOME CLATURE DES P£CI~IE!'\ (3 ~ ~ 0 0 
:;:i 2 "0 
cd :Q) 0 

Ill Cll Cll 0 6 w 0 5 ... 'd 

.§ 
'd ... 

0 ... ::l ... c: .... § s -OJ Cll Cll ::l 0 ::l 0 

s ::l ::l Cll ·u; ~ Cll 0 

::l bD bD ::l c: ::l Cll Q) 

z c: >=: bD Cll ~ bD 0 (J 

0 0 c: E c: d ("j 

..J ..J 0 "' 0 P. c. 
..J :0 (.) 

..J 
rn Ill 

.2 w w 
' 
l 

76 H /2 Trinec tes [asciatu s ]Jaulis tanu . ..... ····· p 103 7() :21 37 4 27 H II :! 

76 14/1 Acllirus achims decll vis ······· ··········· ··········· 133 11 :!3,G (jl 43 :? 9 H 20 

79 15/1 Achirus macuUpinnis maculipinnis ······· ... 137 107 2 (j;! -1 3 :!(j 12 12 2i 

79 15/2 Achirus maculipinnis maculipinnis ...... R 131 101 27 (j.j 4:i ~G II II t:J 

79 •15/3 Achirus maculipinnis macuUpinnis .......... 1:!3 91) 2-1 63 41 :!5 1:? II :!5 

79 15/4 A chirus maculipinnis rnaculipinnis ······· p 118 \11 :23 (j3 .l(j :!;) 13 I :!ti 

88 19/ i Gymnachirus nudus ( 9?) ...... -·· ......... R 150 120 27 no ·I! I 2:? 21 0 :!~f 

88 19/2 Gyrnnachirus nudus 9 ···· ·········· ·············· p 149 117 2ti ::; 4 22 23 0 :14 

69 i Apionichthys dumerili .... .... .................... p 89 G ((i 38 33 23 :l 12 :u 

M p --7 BM Apionichthys dumerili 9. Paratype ······ R 96 7() 17 42 31 2:! :} (j :1 1 

:...._ 

-
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Soleoidea : Achiridae. 

Iougueur t1 Ia l'le Formules actinopte,·ygieunes I 
~ Ollloptcry-

t:.lt:J 

·;; Uropterygie ~'fc 
"5 gi s c :"• Formules 
'-' ·x .; 

rhachimeristiques £ o-::= 
"' QJ 0) 

EO I) .\ c Pz Pn Vz VII 0 ~ ... c; A 

~ ~ 0) 
QJ 0) ;:)::: 

'-' 
;:) en 

~ ;.'2 
"" 

bO ~ A ::: .,_, g =:-:: "' ,g N f.:l 

I I 
:,t 11 :ii - - 2~1 (j;} 57 4:3 16 0 0 j 5 

!Hl 110 (\' } II - ± ~J!l ± 75 36 44 16 :j 0 j 5 

~,; 107 73 ao - ._, 
7 56 42 lU 4 0 5 5 

:il Ill 

I 

i1 :li fi ! ;o 53 40 16 6 0 5 5 !) 4+5] +1!!=28 

fl8 11! 72 :l3 j 70 ;;:; H 16 6 0 5 5 

:) :! 117 ti!l 3J ~~1 1 72 53 -1 J Hi -1 0 j 5 

I 111 62 J:? - 4, 0 59? -17? 16 2 0 5 (0) 4 !! [3+6] +:!7=36 

:;o 12:1 ti I I - :\0 0 6:? -16 16 :? 0 5 -1 

50 I l:ll 10 - - -1:1 60 65 49 16 0 0 5 3 

52 117 35 - - 25 ,o t)!) 51 16 0 0 5 4 [3+5] +2 = 36 



tOO l{E·SULTAT' SClEi\'TlFIOUE~ DG' CH I S L EH I~S 

TABLK\. ::)Yl\'OPTlll ' E. 111. 

2 

25 

PC 

BM 

BM 

13 

1-! 

·15 

18 

18 

14 

1-l 

1-l 

2'1 

28 

ML 

PC 

MF 

MF 

28 

28 

i LO 16 
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'109 5 

10-l 
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107 

LOS l 

'108. 2 

108,3 

112 1 

112 2 

ll23 
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H-l 

('1) 

(2) 

(3) 

(4) 
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H6 

l\OMENCLA T HE DE P£Cii\ lE:\ 

Jl onochirus allanlicus. Holotype p R 

Jl oJwchirus allanlicus. I aratypt> 

Jl onocllirus atlanlicu ·. Paratype :! 

M onocllirus allanlicus . Paralype 3 

Jlonoclliru s allanlicu ·. P nratype 4 

M onochi rus atlanlicus . 1-'anuype ~' 

Jlicroc ltiru s boscanion 

Jli crocltirus uoscanion .............. . ...... ... R 

Jlicrochi rus boscanion ...... ..................... R 

Jli croch:rus boscanion 

M icrochinLs boscanion 

,11icro chinLs boscanion 

Zeva ia theophila 

Z evcria theophila 

Zevaia theophila 

Zenlia theophila 

R 

P er; usa !ascaris cJ . ................... ........... .. R 

Peyusa lriophllwl111us. ll olotype 

P er;usa triophthalmus 

Per;usa triO]Jhlhalnius 

Per; usa trioplllhalm us 9 
P er;usa 1Tiophlltal1111JS o' .................... p R 

Synaptura Lusilanica ................................... . 

En millimetre 

10 1 

di 

140 

11 2 

119 

13.2 

11 

GO 

133 

Hi2 

112 

:,>.(, 

:!0() 

:'13 

206 

290 

:!1 

Il-l 

92 

1:! 

1\1 

:?1\ 

12ti 

l :J:; 

111 

Ill 

:! lti 

i7 

1 ·) 
'~ 

:?12 

211 

177 

2~Jii 

IG 

(j '> 

:? I 

:!2 

11 

l :l 

10 

:m 

17 

12 

:n 

E11 celltil!m tic 
Ia longueur el::tlOII 

lfnU iLIII" 

12 

12 

.j[ 

3!l 

31 

32 

:ll 

a:J 

3:i 

:3 

36 

:J6 

:Jti 

.§ 
d 
·n 

'-' 

l:! 

-13 

31 

3li 

:II 

:J I 

31 

33 

OJ .. 

=" OJ 

§ 

:!I 

21 

:?ti 

I ~I 

:.'0 

:!I 

:!II 

1!1 

HI 

1!1 

]\I 

16 

Pegusa iTiophlhalmus, specimen no (2) . Hacliographie : u .\Jill. lust. Ocean. », 7, 19:19, ta1J. 2, eff. 2. 
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Soleoidei : Soleidae. 
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9[4+5] +24=33 
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10 [4+6] +2 =3 
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PLANCHE I 



EXPLICATION DE LA PLANCHE I. 

FIG. 1. - Etropu~ rima ·u GooDE et BEAN. 

« ;\l trcator n, ~pecimen no 13 9 . Face zenilhale. Photographie xl. 

F'IG . '2 . - Etropu ri?IWS'lt GOODE el BEAN. 

« /I!E:rcator », specimen no 13 :!. Face natlintl '· Photograpllie x J. 

FIG. 3. - Etropus del maJti C HAI:!ANAUD. Hololyp . 
« i\!er cator », specimen 11° !,f l. Face zenithale. Pl totographie X 1. ~>0. 

FIG. 4. - Etropu 1· del mani CnABANAt:D. Hololype. 
" l\!er cator n, specimen no !,fl. Face nadirale. Photographic x J ,:JO. 

FIG. 5. - Pegusa triophtolmus (BLEERER) . 
«Mercator n, pecimen no 115. Face zeuit11ale. Photographi!: xO, ·o. 



Mem. Inst. Roy. Sc. Nat. Belg.- zm• serie, fasc. 33, 1949. 
Verh. Kon. Belg. Inst. Natuurw. - 2d• reeks, dee! 33, 1949. 

Fig. I. 2 . - £tropus rimosus GOODE et BEAN. - Fig. 3, 4. - £tropus delsmani CHAB.WAUD. 

Fig. 5. - Pegusa triophtalmus (BLEEKER). 

P. CHABANAUD.- Teleosteens dissymetriques. 

PI. I. 

Phototypie A. Dohmen, Bruxelles 
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EXPLICATION DE LA PLANCHE II. 

FIG. 1. - Uonochirus atlanticus CHABANA D. Holotyp . 
• 1\Iercator », no 110/16. Face zenithal e. Photograpllie X 1,03. 

FIG. 2. - Uonochirus atlanticus CHABA AUD. Hololypc. 
"i\lercator », uo 110/16. Face nadirale. Photographie x1,0.i. 

FIG. 3. - Symphurus plagusia (BLOCH-SCHNEIDER). 

CuJ:Ja (PC). Face zenithal e. Photographie x O,!J5. 

FIG. 4. - Symphurus plagusia (BLOCH-SCH EIDER). 

Cuba (PC) . Face naclirale. Photographie x0,!J5. 

FIG. 5. - T1·inectes fa sciatus paulistanu (RIBEIRO). 

• 1\lercator », pecimen no 14/2. Photographie xl. 

FIG. 6. - Trinectes fa sciatus paulistanus (RIBEIRO). 

"Mercator •, specimen no 14/2. Photograpbie xl. 
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Pl. II. 

Fig. I. 2. - Monochirus atlanticus CHABAJ.'<AUD. - Fig. 3, 4. - Symphurus plagusia (BLOCH-SCH!<"l;IDER). 
Fig. 5, 6. - Trinectes jasciatus paulistanus (RIBEIRO). 

P. CHABANAUD. - Teleosteens dissymetriques. 

Photot ie A. Dohmen. BrunHes 





PLANCHE III 



EXPLICATION DE LA PLAN HE III. 

FIG. i. - Gynmacltints m.tdus K AGP. 

• Mercator », specimen no 19/2. Face zenithale. Photagrnphi x1. 

FIG. 2. - Gymnachirus mtdus K AUP . 

• i\Jercatm· », pecimen no l!l/2. Face nadirnlc. Photographi x I. 
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Fig. I, 2. - Gymnachirus nudus K.uJP. 

P. CHABANAUD. - Teleosteens dissymetriques. 

PI. III. 

Phototypie A. Dohmen . Bruxelles 





PLANCHE IV 



EXPLICATION DE LA PLANCHE IV. 

FIG. i. - Apiom'chthy dmnerili KAUP. 

• lercator •, specimen no 1. Face zenithale. Photographi€ xl.O.i. 

FIG. 2. - .4.pionichthys dmnerili KAUP . 

• i\l ercator •, pecimen no 1. Face nallirall'. Phnlogmphic x l ,o;,_ 

FIG. 3. - Achirus maculipinni maculipinni ( GA IZ) . 

• Ier cator •, specimen no 15f!•. Face nadiral . Photographie xO,!lO. 

FIG. 4. - Achirus ??ULC'ltlipinni ' ??WC'lilipinni ( GA IZ) . 

• :\lercator », pecimen no l ::i ~- Fate zeniihal . Photographic xO,!lU 
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Fig. I. 2. - Apionichthys dumerili l~AUP, 
Fig. 3, 4. - Achirus maculipinnis maculipinnis (AGA rz). 

P. CHABANAUD.- Teleosteens dissymetriques. 

Pl.N. 

3 

Phototypie A. Dohmen , Bruxelles 





PLANCHE V 
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EXPLICATION DE LA PLAN HE V 

FIG. i. - Gymnachirus nudus KAUP. 

«Mercator», pecimen no 19/1. Radiographie, Ia face naclirale d !'animal ayant etc 
placee contre Ia plaque sen ible. Le vert hre audal 7, , n et 10 ont ete desarti ­
culees par l'autolyse urvenue post mortem. 

FIG. 2 . - A.chirus macul ipim1is maculipinm· ( GA IZ ) . 

• Mercator "• specimen no 15/2. Radiograpllie. la face nadirale d !'animal nyant tc 
placee contre Ia plaque sensible. 
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Fig. I. - Gymnachirus nudus KAUP. - Fig. 2. - Achirus maculipinnis Jllaculipinnis (AGA srz). 

P. CHABANAUD. - Teleosteens dissymetriques. 

Pl. V. 





PLANCHE VI 



EXPLICATION DE LA PLANCHE VI. 

FIG. i. - Citharichthys macrop DRE EL. 
"l\Jercator •. pecimen no 1 . Radiographie, Ia face nadirale cle !'animal ayant t plac e 

contre la plaque sensible. 

FIG. " - Microchin.ts boscanion (C HABA1 A D). 

• Mercator •. specimen no 107. Radiographie, Ia race nacliral cte l'animnl nyant t\t(• plac e 
contre la plaque en ible. 

fi'IG. 3. - Pegusa lascaris (RI so) . 

FIG. 4. 

a 1\lercator •. specinwn 11° 114. I\adiographi e, Ia race zenithale cle !'animal nynnl Pte plnct• 
contre la plaque sensible. 

Wicrochirus boscanion (CHABA A D). 

« Mercator u, specimen no 105. Radiographie , Ia face nadirale de l'unimal ayant et place 
r.ontre la plaque sensible. 

FIG. 5. - Etropus delsmani CHABA A D. Holot. pe. 
nacliographie, Ia face zenithale de l'animal ayant etc pi art\ rontl'e Ia plaque . en. ihle. 
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Fig. I. - Citharichtys macrops DRESEL. - Fig. 2, 4. - Microchirus boscanion (CHABANAUD). 

Fig. 3. - Pegusa !ascaris (RIS o). - Fig. 5. - Etropus delsmani CHABANAUD. 

P. CHABANAUD.- Teleosteens dissymetriques. 

Pl. VI. 

Phototypie A. Dohmen , Bruxelles 





PLANCHE VII 



EXPLICATION DE LA PLANCHE VII. 

FIG. 1. - Pegusa t1·iophta!?nus (BLEElCEH). 

FIG. 2. 

FIG. 3. 

"Mercator», pecimen no 115. Racliograpltie, la face zenithale cle !'animal ayanl t~ plac~ 

contre Ia plaque ensibl e. 

• Zevaia lhPophila (Risso). 
«Mercator », specimen no 113. Racliographie , Ia face zenithale de l'animul uyanl eta place 

contre la plaque sensible. 

Cynoglos us kopsi (BLEEKER). 

Insulincle (PC). Racliograpl1ie, Ia face zenithale de !'animal ayanl 
plaque sensiLle. 

plac contre h: 

FIG. 4. - Symphurus nigrescen RAFIJ E Q E. 

l\Iecliterran ee (PC). Hadiographie, la face nadirale de !'animal ayanl ete placee COJlll· 

la plaque sensible. 

FIG. 5. - ~lonochirus atlanticus CHABAt A o. Holotype. 
Racliographie, la face zenithale de !'animal ayant ete plac~ contre Ia plaque en ·ibl 

FIG . 6. - Symphurus plagusia (BLOCH- CHNEIDER). 
Cuba (PC). Racliographie, la face nadirale de l'animal ayant et·· placi·c coutre la plaqu 

sensible. 
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Fig. 1. - Pegusa trfophfafmus (BLEEKER). - F1g. 2. - Zevaia theophila (Rrsso). 
Fig. 3. - Cynoglossus kopsi (BLEEKER). - Fig. 4. - Symphurus nigrescens R.Wli\O:SQUE. 

Fig. 5. - Monochirus at/anticus CHAB.\NAt'D. - Fig. 6. - Symphurus plagusia (BLOCH-SCHi\O:IDER). 

P. CHABANAUD.- Teleosteens dissymetriques. 

Pl. VII. 

Phototypie A. Dohmen. Bruxelles 





PLANCHE VIII 



EXPLICATION DE LA PLANCHE VIII. 

FIG. 1. - Citharichtys spilopterus GuNTHER, 

FIG. 2. 

FIG. 3. 

FIG. 4. 

Cuba (PC). Radiographie, Ia face zenihale de !'animal ayant ete placee contre Ia plaque 
sensible. 

!:iyacium micntrum RANZANI. 

Atlantique oriental. • Mercator •, specimen no 109/9. Radiographi , Ia fac zenithale de 
!'animal ayant ete placee contre Ia plaque en ible. 

Syacium papillosum ILIN :E). 

«Mercator», specimen no 17. Radiographie, Ia face zenithale de !'animal ayant eta placee 
contre la plaque sensible. 

Syacium micrururn RA ZANI. 

Atlantique occidental. • Iercator •, pecrmen no 10. 5. Radiographie, Ia face nadirale 
de !'animal ayant ete placee contre Ia plaque sen ible. 
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Fig. l. - Citharichtys spilopterus GUNTHER. - Fig. 2, 4. - Syacium micrurum RANZAr-.'1 . 

Fig. 3. - Syacium papil/osum (Lrnr<:E). 

P. CHABANAUD. - Teleosteens dissymetriques. 

Pl. VIII. 

Phototypie A. Dohmen . BrunHes 





PLANCHE IX 



EXPLICATION DE LA PLANCHE IX. 

FIG. i. - Syacium micrurum RA 'ZANI. 

Atlantique occidental. • Mercator •, ·pec1men no 11/3. Rad iographi , Ia face nadiral t1 
!'animal ayant ete placee contre Ia plaque en ibl . 

FIG. 2. - Arnoglossu thori KYLE. 
" Mercator •. pecimen no 101. Radiographie, Ia face zenithale de !'animal ayant e t ~ pine 

contre la plaque sensible. 

FIG. 3. - Etropus rima us GooDE et BEAN. 

FIG. 4. 

FIG. 5. 

fi'JG. 6. 

" Mercator» , specimen no 13/1. Radiographie, Ia fae naclirale de l'animal ayant ete plae • 
contre la plaque sensible. 

Arnoglossus laterna (W ALBAUM). 

" Mercator », specimen no 103/1. Racliographi e, Ia face zenithale de !'animal a. am le 
placee contre Ia plaque sensible . 

. 4pionichthys dumerili KAUP . 

Cayenne (PC). Hacliographie, Ia face nadiralt! de !'animal ayant etc plul'e contr lu 
plaqu e sensible. 

Etropus longimanus ORMAN. Paratype. 
Hacliographie, Ia face natUral e de l'animal ayaut l;te placee contre Ia pluque s 11. iul ' · 
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Fig. I. - Syacium micrutum RANZAl\1. - Fig. 2. - Arnoglossus thori KYLE. - Fig. 3, - Elropus 
1imosus GoonE et BE.\1\. - Fig. 4. - Arnoglossus laterna. (WALB.\ ~t). - Fig. 5. - Apionichthys 

dumerili KAUP. - Fig. 6. - Etropus longimanus ·oRK\:\. 

P. CHABANAUD. - Teleosteens dissymetriques. 

Pl. IX. 

Phototypie A. Dohmen. Bru:teiies 




